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Le fort de Vaux
résiste victorieusement
à une grosse attaque

La bataille qui se poursuit depuis deux
Jours sur la rive-droite deia Meuse restera
parmi les événements les plus mémorables
de cette guerre cependant si féconde en
combats gigantesques. La lutte engagée
par les Allemands pour la possession de
la'cote 304 du Mort-Homme et de (lumiè
res avait été bien dure, mais ce n'était
qu'un jeu d'enfant auprès des chocs terri
bles dont notre secteur Douaumont-Vaux

.
a été hier le théâtre. Pendant de longues
heures, les,hordes ennemies se. sont dé
chaînées contre nos positions sans pou
rvoir les :

enfanter. L'énergie du désespoir

sayer de déborder par le Nord-Ouestle fort
de Vaux en s'infiltrant dans le ravin qui
conduit au plateau sur lequel

,
est situé cet

ouvrage ne fit que les encourager • dans
leur dessein. Il fallait s'emparer du fort
coûte que coûte. Tel était le mot d'ordre
que le général de Falkenhayn avait donné
et que les troupes s'efforcèrent de leur
mieux d'exécuter. '

.
v
.L'assaut fut donné de trois côtés à. la

fois. Une/première colonne -spécialement
; renforcée opérait à l'ouest pour encercler
j le fort. Les succès qu'elle avait remportés
* dans la matinée furent éphémères.. Malgré

BATAILLE NAVALE

dans la mer du Nord

D'abord aux prises avec des patrouilleurs
la flotte allemande de haute-mer

prit la fuite lorsque l'escadre anglaise arriva

L'Amirauté anglaise a publié hier soir le communiqué officiel suivant :

Dans l'après-midi du mercredi 31 Mai, une bataille navale s'est livrée au
large 'de la côte du Jutland. Les bâtiments de guerre britanniques qui ont eu à sup
porter le choc ontéié les croiseurs de bataille, quelques croiseurs et croiseurs lé

gers appuyés par quatre cuirassés rapides. Les pertes furent lourdes parmi ces
navires.

La flotte allemande, aidée par une faible visibilité, évita une action prolon
gée avec nos principales iorces et retourna au. port peu après leur apparition,

non sans être fortement endommagéepar nos«cuirassés. Les croiseurs de bataille
Queen-Marie. Indefatiguable, Invincible et les croiseurs Defence et Black-Princé

furent coulés. Le Warrier futdésemparé et après avoir été remorqué pendant
quelque temps, dut être abandonné par son équipage. De 'plus, îès'destroyerà
Tipperary, Turbulent, Fortune, Sparrowhawk et Ardent sont perdus; on est

sans nouvelles de six autres destroyers. Aucun cuirassé ou croiseur, léger, bri
tannique n'est coulé.

Les pertes de l'ennemi sont importantes. Elles .sont au moins d'un croi

seur de bataille détruit et d'un autre gravement avarié. On croit qu'un cuirassé

a été coulé par les destroyers anglais pendant une; attaque de nuit. Deux croi

seurs légers ont été désemparés et pro bablement coulés. Le nombre des des

troyers ennemis coulés pendant le combat, n'a pu être établi d'une façon exacte,

,
mais il doit être très important.

CJâ.nné

qui animait les assaillants n'a servi qu'à,
rendre leur- échec plus court et plus san-

_

glant.
.Les,combatsqui avaient eu lieu'la veille

sur toute l'étendue de notre secteur, ferme
de Thiaumont-Douaumont et Vaux,

•
n'é

taient que le prologue de la grande action
qui devait suivre. Durant la nuit les Aile:

•
mands avaient continué leur attaque de la
journée. Pour donner le change ils avaient,
paru tout'd'abord' porter, d'ailleurs sans
çuecèS) leur, effort principal contre nos po
sitions entre la-ferme-d-e'Thiaumont-et Je-
fort de Douàuinont. Mais lorsque le jour

.
parut, ils démasquèrent, leur plan vérita

rîle qui était de s'emparer du fort de Vaux.
Les 'nombreux canons qu'ils avaient

installés 'durant lep .dernières semaines
dans les bois de Breuil, de Pierreville,' de
Penard et de Tilly, qui parsèment au
nord-est la plaine de Woëvre, avaient
lancé des tonnes de projectiles sur le fort
de Vaux et ses approches. Tandis que l'ar
tillerie continuait-son' œuvre sur le fort
lui-même, l'ennemi amenait à pied dkeu-
Vre les divisions-destinées à l'assaut. Il
attaqua dès quatre heures du matin avec
la dernière violence tout le secteur com
pris entre le bois de la Caillette et le vil
lage de Damloup. ,V

,Sur.notre droite,, c'est-à-dire devant le -j

fort de Vaux éfc à Test, de cet ouvrage, les
Allemands 'furent repouiseés avec des per
tes considérables. Par contré, au sud'du
(bois de la Caillette et au sud de l'étang
de Vaux» ils parvinrent, air prix de lourds
sacrifices, à gagner quelque terrain^

Get avantage qui' leur permettait d'es-

l'acharnement : qu'elle mit à s'avancer
dans le ravin elle fut constamment rejetée,
par nos contre-attaques qui l'empêchèrent
de réaliser le moindre progrès.

Ainsi 'garantis' sur leur .flanc gauche et
leur derrière, les défenseurs du-fort résis
tèrent magnifiquement aux efforts de là
deuxième colonne ennemie qui les atta
quait de front.' Pour les besoins de la
cause et par-ce "qu'ils voulaient aboutir à
tout prix, les Allemands avaient adopté
sur ce. point leur ancienne tactique B'Ut-
taque en masses compactés." Ce fut " une
division (bavaroise qui mena

,
le premier

assaut. Les hommes s'élancèrentcourageu
sement en avant pour gravir-les

.
pentes

dénudéos menant au fort. Mais un feu
terrible d'artillerie et: de 'mitrailleuses
brisa leur élan et les, fit reculer en désor
dre. L'ennemi ne-se tint pas pour battu
et pendant toute la journée il lança suc
cessivement à l'attaque divisions sur divi-

' sions, escomptant la fatigue de nos. sol.
dats. Mais ceux-ci supportèrent sans la'
moindre faiblesse le choc répété dteî
assaillants.

,
La troisième colonne qui devait débor

der le-fort par le'sud'essaya de percer 110-
tiié front au village de Damloup,,au pied
des Côtes de' Meuse. Grâce à'line pression
très, énergique elle' put tout d'abord réali
ser une légère avance et occuper les pre
mières maisons du village, mais malgré
"tous ses

,
efforts ultérieurs elle ne put en

suite faire le moindre progrès. Là aussi
le projet de l'ennemi avait échoué.

***

Communiqués officiels

(669° iour ds.Guerre) ! r 3 heures soir.

EN ARCONNE,combat à coups de grenades dans lo secteur de Vauquois. Aux

« Courtes-Chausses» et à ta « Fille-Morte » nous avons fait sauter plusieurs ca
mouflets qui ont endommagé les travaux souterrains de l'ennemi,

!

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, UNE CJONTRE-ATTAQUE DE NOS

TROUPES NOUS A PERMIS DE PROGRESSER D'UNE CENTAINE DE MÈTRES.

DANS LES BOYAUX ENNEMIS AU SUD DU BOIS DES CAURËTTES. Entre ce
bols et la village de cumi&res, une attaque de l'ennemi, arrêtée par nos tirs de bar
rage, n'a pu débouoher.

SUR LA RIVE DROITE, LA BATAILLE S'EST POURSUIVIE HIER ET DANS

LA NUIT AVEC UN ACHARNEMENT EXTRÊME SUR TOUT LE FRONT FERME
THIAÙMONT-VAUX ET S'EST MÊME ÉTENDUE A L'EST DU FORT DE VAUX

JUSQU'A DAMLOUP. Dans la région Thiaumont-Douaumont, Ie3 assauts de l'en,
riémi ont été repoussés par nos feux et nos contre-attaques. Au Sud du fort de
Douaiimont, les Allemandsbnt réussi à pénétrer dans la partie Sud du bois de la
Caillette et aux abords Sud de l'étang de Vaux, A notre droite, toutes les attaques

.
dirigées sur le secteur de Vaux-Damloupse sont brisées contre la résistance de ncr
troupes qui ont infligé à l'ennemi des pertes très élevées. Au cours de ces actions

la lutte d'artillerie a atteint une violence exceptionnelle et continue surtout !

front attaqué.-
Nuit relativement calme sur le reste du front. ,u heures soir.

„
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, grande activité des deux artillerie

dans le secteur de la cote 304 et entre le Mort-Homme et la Meuse.
SUR LA RIVE DROITE, LES ALLEMANDS ONT TENTÉ SUR NOS POSI

TIONS ENTRE L'ÉTANG DE VAUX ET LE VILLAGE DE DAMLOUP UNE PUIS
SANTE ACTION OFFENSIVEQUI S'EST PROLONGÉE TOUTE LA JOURNÉE

i}es attaques continuelles, menées en masses compactes, se sont succédé dans cet

te région. LA MAGNIFIQUE RÉSISTANCE DE NOS TROUPES A EU RAISON DES

EFFORTS DE L'ENNEMI. A l'Ouest du fort de Vaux, nos contre-attaques, répon.

1 dant à chaque attaque allemande, ont empêché tout progrès de l'adversaire.
Devant le fort de Vaux que lesJVIlemands cherchaient à enlever à tout prix la

lutte a atteint une violence sans préoédent, LES COLONNES D'ASSAUT, FAU.
CHÉES PAR NOS CANONS ET NOS MITRAILLEUSES, ONT SUBI DES PERTES

-
ÉNORMES. Des,masses ert'nemies qui venaient renforcer les bataillons engagés ont
été prises sous le feu «le nos batteries lourdes et ont reflué en désordre jusque vers
Dieppe. '

. . ^
,
Dans le secteur de Damloup, au piegdes Côtes de Meuse, l'ennemi a réussi à

pénétrer dans le village dont nous tenons la majeure partie.
.'Ml lutte d'artillerie continue très violente sur toute jâ rivodrqitctïa la Meuse,

Aprèslebombardement

de Bar-le-Duc

Nos aviorfs à la poursuite
'

'' (OFFICIEL) 1

x
3 heures eoir

,Hier, nos escadrilles ont livré combat à
un groupe d'avions qui venaient de bom
barder Bar-le-DUc et ont obligé un second
groupe d'appareils ennemis à se disloquer.
.Un .avion allemand a été abattu près d'E-
tdin au cours de cette poursuite.

Un fokker. attaqué par deux de nos
avions bi-moteu)rs u été descendu près de
Bouconville.

Les événements
de Grèce

' La commission des affaires extérieures
de la Chambre a entendu hier M. Briand,
oui lui ,a fait un exposé de la situation
diplomatique en général, et spécialement
des événements d'Orient.

Elle a enregistré avec satisfaction les
instructions données et les mesures prises
par le gouvernement pour faire face à la
situatioxî créée par les derniers événe
ments de Grèce.

Le Comité secret
Le groupe-de la gauche radicaledémo

cratique, radical et radical-socialiste du
Sénat's'est réuni, sous la présidence de
M. Regismanset, vice-président', assisté
de ses deux collègues, MM. Maurice
Pause et Eugène Lintilhac. Il a conti
nué son examen de la situation géné
rale.

; Les ministres, MM. Emile Combes,
Léon Bourgeois et Doumergue, mem
bres de ce groupe qui comprend plus de
la moitié du Sénat, s'étaient rendus à
cette réunion. Entre les ministres et les
autres membres du groupe a eu lieu de
2 heures à 3 h. 30 un cordial échange de
vues sur la situation générale, à la suite
duquel le groupe a émis à l'unanimité
moins deux voix un avis favorable à la
réunion du Sénat en Comité secret.

Nos renseignements particuliers nous
permettent d'affirmer que le groupe à
i'unanimité moins deux voix a décidé
que le Comité secret aurait lieu « sans
limitation». \

GILBERT
nous raconte
son évasiôn

(De notre envoyé spécial)
Bellegarde, 2 Juin. — N.ous avons ra-"

conté hier ' comment l'aviateur Gilbert
passa 1la frontière, franco-suisse.;Depuis
six' jours, Gilbert,- caché en Suisse, tel
un banni, attendait l'instant favorable
pour tenter le passage dé la frontière.

Cet instant est arrivé.- L'évasion de
Gilbert vient enfin de: réussir complète
ment, après plusieurs'mois dé laborieu
ses préparations. Elle est officiellement
reconnue régulière et définitive.

.Demain matin Gilbert sera à Paris.
Les Parisiens recevront le jeune héros
avec autant de ferveur que Les popula
tions savoyardes.
• Car depuis le coin perdu de la fron
tière d'où surgit Gilbert jusqu'à Belle-
garde, notre aviateur retrouvé eut les
honneurs d'un défilé comme triomphal.

.
On ne sait pas trop comment le bruit

de ,l!arrivée de Gilbert se
;
répardit, mais

aussitôt, de tous les villages 'de la zone,des vieillards,
-
des- femmes, des enfants

accoururentvers la route où devait passer le roi des pilotes.
Gilbert, sale-et débraillé dans ses guenilles d'emprunt,,.essayait d'opposer à

.cette joyeuse bienvenue ime résistance
vaine.. Il dut se laisser faire. Heureuse^

rment qu'à Bellegarde les autorités s'enn
ployèrent à le protéger de ces démons-"
trations par un strict service de gendar
merie.

. - -
, .Une rude performance

Gilbert parle peu. Il est prostré,par-
une année de captivité et par l'angoisse,
de son évasion. Malgré sa fatigue, il abien voulu nous parler de son coup d'é
clat :

— C'est une rude performance que je viens
d'accomplir. J'aime mieux la guerre, vrai
ment, qu« cette longue, subtil© et obscure
lutte avec toute la police d'un pays ; et la
police de là Suisse se trouve servie par
une organisation admirable. J'avais quitté
la caserne .de Zurich depuis dix minutes à,
peine que d'un bout à l'autre du.territoire
'helvétique l'alerte était donnée.. Les bar-,

.
rières se fermaient sur les routes pour, empêcher les autos de passer.; les voyageurs,dans les trains, devaient exhiber leur
identité, et, sur les routes et dans lesmoindres villages, les gardes champêtres

,
arrêtaient les, passants et les inconnus.

,

VÈRS LES LÏGNËS BULGARES

La Macédoine pleure et tremble

Les' Allemands se >
sont enfin décidés à

sortir de là Baltique pour affronter ,1a
flotte, anglaise. C'est au débouché, dans la
mer du Nord, près du Skager-Rack que le
choc entre les deux

-
adversaires a eu lieu

danis le" courant de l'après-midi de' mer-*j
credi. - •

Toutefois, contrairement à ce que pré-
tendéntles Allemands, ce n'est pas contre
Iq

.
' flotte .principale britannique que leur

flotte s'est heurtée. Il résulte en effet, très
nettement du communiqué

,
anglais/*que la

force navale qui a pris part à.la lutte était
une escadre légère composée en majorité
"de proiseurs et dei4 cuirassés rapides.

Les Allemands, renseignés par leurs zep
pelins,'ont-assailli cette escadre en possé
dant la supériorité du nombre et de l'ar

tillerie. C'est ce qui explique le fait qu'ils
ont infligé aux Anglais des pertes sérieu-
,ses..v .".

Mais lorsque le grûs de la flotte anglaise
est accouru pour prendra part à la ba
taille, la flotte allemande s'est empressée
de regagner au plus vite sa base navale.

D'ailleurs si les Anglais ont perdu dans
cette affaire 3 croiseuirs de bataille, 3 croi
seurs et 11 destroyers, il n'en est pas
moins certain que les, Allemands de leur
côté, d'après leur propre aveu ont perdu
un croiseur, deux cuirassés et.plusieurs
torpilleurs. -

,Le fait que les. Allemands ont fui devant
la flotte anglaise démontre qu'ils n'ont pas
sujet de beaucoup s'enorgueillir de cette
rencontre. ' :

,
\

Lord Robert Cecil
nous dit les effets du blocus

Les conférences que v'ieht d'avoir lord
Robert Cecil, ministre du Blocus,en An
gleterre, avec notre gouvernement vien-

- „ ,
nent de se ter
miner.

Avant son pro
chain départ,, le
ministre a bien
/oulu nous reoe-.,
voir à l'ambaâ-

^;dde d'Anglêter^

,
re et nous; dire
•ombien il était
satisfait du rér

{sultat de ? son"
/oyage, "

— Des déci
sions très impor
tantes, nous dit
lord Robert,Cecil,

' ont été prises au
cours de iios «à-,
treivues auxquel

les ;a pris part l'amiral Feats.
Ces décisions vont être soumises à la ra

tification de mon gouvernement, c'est vous
dire quTil.m'est impossible de vous en par
ler plus complètementpour le moment. La
discrétion du ministre tétait trop naturelle
pour, que nous insistions. Aussi nous som
mes-nous borné à lui poser cette simple
question d'ordre général :

. —
Pensez-iVousjimonsi'Wiî'leiministre, que

le blocus, qui.,:déjï\
t
.»sef>fàit'î£ii

sentir ea AÙem-aghë, pourra être encore

Lord ROBERT CECIL

resserré dans l'avenir sans nuire aux neu
tres et sans créer chez ces puissances des
froissements fâcheux î

— Je le crois, nous répondit lord Cecil,
car nous n'opérons qu'avec la plus grande
prudence et le souci continuel de ne pas
nuire aux intérêts des neutres.

» C'est ainsi que nous avons pu nous
rendre compte que des stocks considéra
bles de marchandises accumulées en Hol
lande, par exemple, étaient véritablement
destinés à la Hollande ou à ses colonies.
Dans ces conditions, nous nous sommes in
clinés. »

.Nous avons cherché à savoir du mi
nistre du Blocus s'il possédait quelques
précisions sur l'état réel, dé gêne dans
lequel se trouve l'Allemagne au'point
de vue des ravitaillements.

- — La gêne- existe chez nos ennemis, nous
dit-il, c'est incontestable. Pour le bétail
par exemple, si elle n'est pas générale dans
tout l'empire, elle est au moins certaine
dans certaines régions et les mesures que
le dictateur aux vivres sera forcé de prendre, en Bavière par exemple, n'iront pas
sans quelque danger. Les Allemands ont
réussi à remplacer certains produits qui:
leur font complètement défaut, comme le
coton, par exemple, mais ils ne remplace
ront pas le cuivre, le caoutchouc, le drap
pour les vêtements.

— Ni les hommes ?
.

-, ,r- Ni les, hommes. <mè.
: nos. vftillants so^-

sont eç. train de leur détruise en mas
se 4 Verdun* " ~

(De notre envoyé spécial) /
-

Serès.{via Salonique), 1" Juin. — Une
fois de .plus la Macédoinepleure et trem
ble, et je viens de la voir, dans ses lar
mes, et je viens de la voir dans sa peur.

Dimanche rnatin, je quittais Saloni
que pour Serès et Demir-Hissar. Il de
vait bien y avoirun mouvement à Saloni
que, des cortèges, des protestations,mais
qu'était-ce que cela ? Ce n'était que la ré
percussion de ce qui. se passait plus
haut. C'était plus loin que l'on souffrait
et c'était à

.
Salonique que l'on allait

crier.
, ' •On ne savait qu'imparfaitement, ce

qui arrivait ; c'est ainsi dais tous les,
pays du monde,devant le geste de'l'in
vasion. •

Les Bulgares étaient-ils à Demir-His
sar ? Les Bulgares étaient-ils à Serès ?
On disait oui, oh disait non. L'auto, rou-
"ait, nous traversions les lignes françai
ses.

Sur la route
Le premier, poste nous dit : « Je crois

que vous ne pourrezpas aller à Serès » ;
nous continuons. Nous arrivons au quar
tier du général ..... : « Vous pouvez en
core aller à Serès, nous dit-il, quant à
Demir-Hissar prenez vos précautions, on
signale des patrouilles ennemies à Sad-
jack ».

Nous avions dans notre voiture un sol
dat grec, il devait rejoindre sa garnison,
c'était le seul moyen qui lui restait, en
vue de Lahanna où les Grecs battirent
les Bulgares en 1913.

.
Le soldat pleurait la tête dans sa main,,

puis. subitement il tendit
-le poing en

blasphémant.Je n'ai-pas compris ce qu'il
disait, mais j'ai compris qu'une rage
contenue l'avait enfin étouffé. Au même
endroit où il avait battu les

.
Bulga

res voici qu'il pense que, trois ans plus
tard, en touristes, les Bulgares repren
nent son pays.

Comprenez-vous l 'ai.
.
.'ration de cette

affolante histoire ? Les ennemis,les plus
séculaires des Grecs rentrent chez les
Grecs avec le consentement du Gouver
nement jfrec, et les soldats qui ne sont
pas dans les combinaisons les voient ap
procher. « Nos ennemis », crient-ils, -ret ils les reconnaissent bien puisque ce
sont leurs ennemis de toujours — et ils
tirent. '

— Que faites-vousî leur crient les Bul
gares, nous avons la permission. »

Les soldats tirent toujours.
— Attendez! Attendez I répètent les

Bulgares,vous allez voir que nous avons
la permission,nous allons vous le faireté
léphoner par votre gouvernement, » et le
gouvernement grec téléphone aux sol
dats grecs les Bulgares- ont raison.

Au soldat qui est dans ma voiture, je
dis : « Pourquoi pleures-tu ? C'est toi qui
n^'es pas amçpurant.Pourquoi.;voudrais-

•tu çiu»'ën gu«rije*s&'fasse 4
ën 1913 ; l'humanité à ïait des brogresj

depuis ; ton pays k remplacé les canons
par le,protocole, voilà tout », •-

:
Serès, à vol d^oiseau, n'est,qu'à 50 ki

lomètres de Salonique. C'est à 94 kilomètres par la route ; on contourne tout
le temps-des montagnes. De très loin'
on l'aperçoit au bout d'une splendide
plaine.

-
*

.
1 ' 'La riche plaine 1 on comprend que lesBulgares la veulent. Même sous lesTurcs elle était prospère. Elle fourni?le monde entier de tabac de luxe. Mai:,

sans doute que le gouvernementgrec ni
fume pas.

.Voici la Strouma.Noussommes arrivés
au pont d'Orliako. Les Français sontd'un côté, les Grecs de l'autre: Peu detemps apr- - -ous devionj assister à latransmission du pouvoir. Nous voulionsretourner dire un mot au poste. LesGrecs se refusaient à nous laisser franchir le pont, cela déplaisait fort à unofficier que nous réintégrions nos lignes.

De l'autre côté de la Strouma, nosmains en porte-voix, nous nous sommesmis à crier aux nôtres : « Venez nouschercher, les Grecs ne veulent pas nouslaisser passer. » 1

Un soldat bleu se détacha èt traversa
le pont en courant : « On prend le pont àla minute, nous dit-il. Regardez, nousarrivons ».

.
C'était un bien curieux spectacle ;

qaaé
tre soldats grecs marchaient en avant,-l'un des quatre, je ne saurai jamais
pourquoi, portait une lanterne. Il étaitcinq heures de l'après-midi. Un détachement français, l'arme sur l'épaule,
suivait. Le capitaine marchait en marge,les pas sonnaient sur le pont de bois.-.Quand la petite troupe J'eut traversé,
halte ! cria le capitaine. Nos soldats posèrent leurs armes. Le Grec posa sa lanterne.Nous occupions les deux rives de
la Strouma,

A Serès
Voilà Serèâ, mais à son entrée, voilàla peur. Tout Demir-Hissar vient de refluer sur la ville. Des chars à bœufs, des

ânes, des matelas, des enfants, des meubles, des moutons, des femmes, des poules attachées en grappes sur un bâton,
des hommes ; tout est l'un dsins l'autre,
l'un sur l'autre. "

.
' ;

Ce n'est pas la première fois que çaleur arrive, ils ont l'habitude de cett9
désolation, ne sont-ils pas nés pour ça ?
Mais cette fois, ils ont l'air de demander
pourquoi.Pourquoi,puisque ce n'est pasla guerre. Il y a trois ans, ça se comprenait, on entendait le canon, on entendait
le fusil. Aujourd'hui, on n'entend rien.

Pourquoi les Bulgares rentrent-ils
alors à Demir-Hissar î. Il y a trois ans,ils y ont massacré 150 personnes, ils ont
torturé le métropolite, nous sommes partis : c'était la guerre. Mais aujourd'hui :pourquoi ? pourquoi ? pourquoi ?

,
J,® rendre dans §erèk, Jl-,y

;
,a vingt rr^oie

'j eus là même impression en pénétrant



Le reiit journal a
à Hazebrouck. Les Allemands venaient 1

d'y faire unè incursion.Ilsavaient dispa
ru,on ne savait pas où. ils étaient. Une
peur froide pesait sur la ville. Une peur
froide pèse sur Serès ef, non-seulement
ies Bulgares n'y sont pas rentrés,mais ils'
en sont à plus de trente kilomètres :
vous voyez la terreur qu'ils inspirent.

.
C'est aussi que la ville n'a qu'à lever

les yeux pour voir toutes vives les traces
de leur passage. La moitié de la ville est
en ruines et les Bulgares, avec permis
sion, s'approchent de Serès.G'estcomme
si dans le temps, les anciennes familles
des martyrs avaient consenti au bout de
quelquesmois à laisser pénétrer les lions
auprès des ossements de leurs victimes.

C'est la peur froide et c'est l'angoisse.
C'est la peur, parce que l'on sait que les
Bulgares n'ont pas de parole, qu'ils ne
s'arrêteront pas au' protocole signé. Et
l'on sait cela, parce qu'on en a la preuve.

-
La gare de Demir-Hissar n'était pas

comprise dans la combinaison, Or, les
Bulgares ont pris la gare de Demir-His
sar, pourquoi ne prendraient-ils pas
aussi Serès ?

•
C'est l'angoisse, parce qu'il n'y a plus

de pain. Samedi il restait 40 sacs de fa
rine, le préfet en a fait distribuer dix
aux familles. Dix ont été employés au
jourd'hui, jeudi. Les dix autres le seront
demain, et ce sera fini !

C'était l'armée française qui ravitail
lait Serès 1 chaque jour, dix camions ap
portaient la nourriture à ces peuples
maudits de la Macédoine. Mais la Ûrèce
vient d'ouvrir cette région aux Bulgares.
Le général Sarrail ne peut tout de même
pas continuer à envoyer de la farine sur
les pas de ses ennemis.

Depuis hier, plus .rien ne rentre, et
plus personne ne sort. Serès, sa plaine,
sa région, c'est une île entre deux ar
mées et Serès, sa plaineet sa région vont
assister bientôt a des désolations sans
nom. Je sais ce que je dis, mais je
ne puis pas le dire plus clairement.

« Dans trois jours,c'est le préfet de Se
rès qui me parle devant la mosquée de
la petite ville, tremblante, dans trois'
jours,~ ce seront ici des scènes indescrip
tibles. On me criera : du pain 1 et je n'en
aurai plus. On maigrira de peur, on
mourra de faim, et je frémis de ce spec
tacle, et je vois déjà tous mes habitants
sortir de la ville, traverser les 16 kilo
mètres qui les séparent des vôtres, de la
mer, à l'entrée du pont Orliako, les bras
en l'air, les enfants en avant se jeter
à. genoux et supplier vos soldats, qui
ont reçu l'ordre de ne plus laisser passer
personne, de le3 laisser passer quand
même ! » <

Albert LONDRES.

PROPOS D'ACTUALITÉ

Une requête aux chefs

C'est une requête qu'il faudrait adresser à
tous ceux qui commandent, à te ceux qui
ont, en somme la responsabilité des actçs de
leurs subordonnés, à tous ceux qui peuvent
conseiller, ordonner ou punir.

Il faudrait leur demander da faire com
prendre aux hommes sous leurs ordres qu'ils
doivent respecter la propriété d'autru! et ne
jamais causer aux maisons et aux champs
des dégâts inutiles, ou qui peuvent être 'évités

Quelques objurgations par la de l'ordre
du jour suffiraient probablement/

Souvent, trop souvent, nous recevons des
plaintes à ce sujet. Uji lecteur, ce matin;
me demande de plaider la cause des prairies.
Elles sont superbes, les prairies, en oe mo
ment. La récolte du foin, s'annonce magnifi
que. Heureusement, car las réquisitions se
sont multipliées et les granges sont dégar
nies. Le fermier contemple donc avec joie
le beau pré vert dont l'herbe grasse va lui
permettfe bientôt de renouveler sa provision
de foin et de répondre- aux nouvelles réqui
sitions de l'État.

Mais, le lendemain, quel spectacle I Les fils
de rqncss. qui bordent la prairie sont cou
pés. les piquets arrachés, l'herbe est foulée,
écrasée. Adieu tout espioir de récolte l... Dés
troupes soni passées là, et de la belle pfairie
en fleurs il no reste plus qu'un sol battu par
les pieds des hommes et des chevaux.

Il n'en va pas mieux,, parfois, dans les can
tonnements proches du front. Des maisons
momentanément abandonnées par leurs pro
priétaires ont été positivement détruites mor
ceau par morceau : mobilier, portes, fenê
tres ont servi .de bois de chauffage. Les pau
vres sens rentrés au bercail n'.ont plus trou
vé oue ruines.

« Tolère-t-on. au régiment, m'ticrit un fer
mier du. Pas-de-Calais, victime de ces prati
quôs — tolère-t-on qu'on démolisse le caser
nement Y Non 1 Alors pourquoi permet-on
qu'un pareil vandalisme s'exerce dans les
cantonnements î *

.Et il ajoute avec raison :
« Il oe devrait y avoir de dégâts que ceux

commis par les obus boches. »
Après ça, quand les propriétaires des mal

sons dégradées et des champs dévastés së
plaignent, il arrive qu'on leur dise pour ex-
çuser tout cela j .

— C'est la guerre l
C'est la guerre, oui î mais c'est la guerre

oontre les Boches et non contre les Français :
il ne faudrait pas oublier cela.

Jean Hecoq.

Les bénéfices de guerre
AU SÉNAT

,Le Sénat a repris hier la 'discussion du
projet de loi concernant l'établissement
d'une contribution extraordinaire sur les
bénéfices exceptionnels réalisés pendant
la guierre. On se rapeplle que la discussion
avait été arrêtée à l'article 8 renvoyé à
la commission avec un amendement de
M. Debierre.

Voici le nouveau texte soumis à l'appro
bation du Sénat : « La commission exami
ne les déclarations, elle peut se faire
communiquer par les administrations de
l'Etat, des départements et des comimu-:
nés, tous les. documents nécessaires à la
vérification des déclarations. Si la com
mission conteste la déclaration, le contri
buable est invité pair léttre recommandée
indiquant les points contestés à se faire
entendre dans le délai d'un mois. Le con
tribuable peut faire parvenir à la com
mission, dans le délai ci-dessus, par'lettre
recommandée, son acceptation ou ses
observations. Ces formaliités remplies, la
commission fixe les bases de, la contri
bution. L'intéressé peut dans le dé
lai d'un mois, à partir du jour où il a
reçu notification de la décision motivée
de la commission, avertir l'administra
tion qu'il maintient sa déclaration ; le li
tige est alors. porté devant la commission
supérieure ».

M. Perchot déclare qu'il votera simple
ment l'amendement, de M. Debierre où se
trouve le point décisif du débat.

M. Touron est d'un avis contraire "et se
rallie au texte présenté par la Commis
sion.

Ainsi que le demande M. Ribôt, le Sé
nat adopte les deux premiers paragraphes
de l'amendement die M. Debierre (vérifica
tion sur place), repoussé par la Commis
sion, et les trois derniers de l'article 8.
L'ensemble est voté.

L'article 9 est adopté sans discussion.
Le Sénat adopte ensuite jusqu'à l'arti

cle 12 et s'ajourne à mardi pour continuer
la discussion.

' -| - —r -nqH" % 1<pr^~~i'i •r •* —-^* 'I'

Villain, l'assassin de Jaurès,
demande à être jugé

ou à être envoyé au front

Raouil Villain, l'assassin de Jean Jau
rès, vient d'adresser à M. Puget, pré
sident de la Cour d'assises, une longue
lettre dams laquelle, il demande à être
jugé.

,
'

Ma demande, dit-il. ne vous semblera pas
excessive, si votus voulez bien considérer que
je compte à cette heure 660 Jours de préven
tion en cellule et qu'il n'y a pas, dans-toute
l'histoire Judiciaire, d'exemple d'une détention
PTéventive aussi prolongée.

Subsidiairement Raoul Vilain réolaime
sa mise en liberté provisoire pour aller au
feu.

La
.
guerre se prolonge, écrit-il ; ies rares

personnes qui sont autorisées à me visiter
m'assurent que si La victoire est certaine, nul
n'est fondé à en prévoir la date. A l'heure où
tamt de Français sont .déjù. tombés sur les
champs de bataille ot où la lutte sur •

notre
frontière.<le l'Est arrive à non paroxysme, j'ai
une préoccupation continue et flxe : rejoindre
mon frère, ceux de mes parente et de mes
amis qui versent leur sanig pour la Patrie.

Après avoir reçu la letitire de Villain, le
président Puget a conféré de l'inicident
avec M. le procureur général Heribaux.
Celui-ci doit à son tour soumettre le cas'
au garde des Sceaux et unie entrevue au
ra lieu lundi, entre le procureur .général
et le présidentdes Assise® aucours de la
quelle une décision sera prise.

LES TRIBUNAUX
'y4M» 's J

Le toupet dë Qaîloudec
Gustave-Antoine GaMoudac, âgé' de 30

ans, est un gaillard qui, réformé définiti
vement à Vitré en miairs 1915 de tout ser
vice militaire, vint à Paris, et girâce à son
toupet, en racontant qu'il était un blessé
de la guerre, décoré à cette occasion, a
fait deu dupes nombreuses.'

.Au mois oe février 1916, il fut agréé par
l'abbé Santol comme secrétaire de l'œuvre
<jue dirige ce deimier, et après un court
séjour dans cet emploi partit en empor
tant du papier à en-têlté. Il se fit verser
par la. suite des fonds par des personnes
charitables. Il a exploité ainsi successive-?
ment divers bureaux de bienfaisance,
l'Assistance publique, M, Le Myre de VU
lers, ex-gouverneur des colonies. Gallou-
dec, qui se glissait partout,, s'introduisit
au ministère de l'Instruction publique, y
vola du papier & en-tête du cabinet du
ministre qui lui servit à commettre au
près de bienfaiteurs des escroqueries
nombreuses.

,

Il en répondit hlfcr devant la
8' chambre correctionnelle qui l'a con-,
damné à six mois de prison.

Aveux rétractés
Au début de cette annéte, l'employé char-

gé de la distribution des billets à la gare
de Groslay (Seine-etOise) s'aperçut ce
qu'il avait déjà constaté précédemment
mais pour des sommes moindres, qu'il lui
manquait de l'argent dans sa caisse. Cette
fois, il s'agissait d'e la disparition de 50
francs., Après enquête de la Sûreté Généi
ralo, 3es soupçons s© portèrent sur le chef
de gare lui-même, du nom de Pleury, que
la conseil de guerre a condamné à 1 an de
prison avec sursis et 100 francs d'amende,

Les obsèques
du général Gralliéni

à Saint-Raphaël
(De notre correspondant particulier)
Saint-Raphaël, 2Juin. — Le cercueilcon

tenant les restes du général Galliéni, arrivé
à Toulon à 12 heures 44, avait été descendu
dans le grand salon d'honneur de la gare
où il avait été reçu par les autorités du dé
partement. Pais, il fut dirigé sur Saint-Ra
phaël, où il arriva à une heure. \

Les obsèques ont été • Imposantes et
émouvantes, avec le concours de la
population entière de la petite ville, à
laquelle s'étaient jointes les autorités civi
les, militaires et maritimes de Toulon et
aussi de Marseille, ainsi que les déléga
tions des municipalités, ayant à leur tète
M. Victor Micholet, maire de Toulon. ,*

Le cortège s'est mis en marche à 1 h. 1/2.
Le drapeau du 58* d'infanterie coloniale

était porté en tète du cortège et les trou
pes étaient sous les ordres du général
d'infanterie coloniale Simonin.

La musique des équipages de la flotte de
Toulon, et la musique municipale de Saint-
Ra/phaël' jouent des marches funèbres. Le
service religieux est présidé par l'abbé
Vian, curé de Saint-Raphaël. Le général
Roques, ministre de la Guerre, est repré
senté par le commandant Gaaagne. puis,,
derrière la ifamille, viennent le contrôleur
général Boone, qui fut chef de cabinet du
général Galliéni, et le commandant Char-
bonpel qui en fut l'officier d'ordonnance.
Dans la nombreuse assistance se trou
vaient Mme Sarah Bernhardt, M. Jean Ai-
card, de l'Académie française ; M.
Louis Martin;, sénateur du Var, le
général ' Woock, le contre-amiral Sa-
got-Duvauroux, major général du 5» ar
rondissement maritime ; le contre-amiral
Morin, commandant le front de mer de
Toulon, le médecin général de la marine
Chevalier, les membres du Conseil général
du Var.

. '
.Le poSle est tenu par le général-Coquet.,

commajidant du 15» coips d'armée ; l'ami
ral Rouyer, préfet maritime ; MM. 'Roqué-
re, préfet du. Var, et Berger, inaire de Saint-
Raphaël. Le d'euil est conduit par la famil
le du général.

Pendant ,1a marche du cortège vers le
cimetière, des aéroplanes de la marine ont
effectué une ascension, allant dè la ville
au cimetière.

Devant la tombe, M. Allongue, premier
adjoint au maire de 1 Sainit-Raphaël, a
adressé un dernier adieu au général, sau
veur de Paris».

Un appel da maire

• Le. maire de, Saint-Raplhaôl avait adressé
l'appel suivant à la population :

« Le maire a l'honneurd'informer sea adm<
nistnés que, pour rendis un hommage aussi
digne que possible à la mémoire du vaillent,
général Galliéni, ils veuillent bien, en signe
de deuil, fermer leurs magasine pendant la
durée des obsèques. Sur tout le parcours, les
troupes du camp de concentration formeront
la haie. Le maire est persuadé tpie la popula
tion raphaéloise aura à cœur de conserver ô.

cette cérémonie le caractère de recuieiUeime'nt
et de sympathie dû aux mérites de notre re
gretté concitoyen.

Pendant toute la matinée, à la gare, qui a
son drapeau, en berne et son salon d'honneur
drapé de noir, sont arrivées de nombreuses
couronnes, témoignages des regrets des auto
rités et des populations du Var.

M. Georges Berger est le fiUs de l'ancien
député de la 2° circonscription du 9e arron
dissement de Paris.
" Enfants, n'oubliez jamais Galliéni "

î D'autre part, M. Roquère, préfet du Var,
a adressé à M. Bauche, inspecteur d'&oa^
démie la lettre suivante :

: Après avoir reçu, aux Invalides, le suprême
hommatge du gouvernement et de la nation,
le général. Galuéni reposera à Saint-Raphaël,
en terre varoise. Je vous prie de vouloir bien
prescrire, dans toutes les écoles du. d-èparte-
ment, une leçon sur la sujet suivant ; » En
fants, n'oubliez jamais Galliéni. le sauveur

:de Paris. »

Travaillons tous
pour la Défense nationale *

Nos soldats maîtrisent l'ennemi' ; dans les
usines, nos ouvriers travaillent nuit et jour
pour activer la production des canons et
des munitions.«Ceux qui ne peuvent agir ni
aux armées, ni- dans les usines, doivent plus
que tous autres s'effoTcer de collaborer à
l'action communa.

2u'ils épargnent pour avoir des disponibi-
s dont ils peuvent disposer pour les prêter

au.Trésor. C'est pour eux le meilleur moyen
de fournir à nos défenseurs' ce qui leur est
nécessaire. Ils doivent transformer leurs dis
ponibilités en Bons ou en Obligations de 1»
Défense .nationale.

• Les Bons sont à échéance de 3 mois, 6 mois,
1 an. Lorsqu'ils ont moins de 3 mois d'échéan
ce à. courir, ils peuvent être négociés & la
Banque de France, comme des lettres de
change, et quand leur échéance dépasse trois
mois, la Banque de France peut avancer aux
porteurs 80 0/0 de leur, valeur nominale.

L'intérêt des Bons & 3 mois est de 4 %, l'in
térêt des Bons à 6 mois est de 5 % toujours
payable d'avance.

L'intérêt des Obligations est aussi payable
d'avance, exempt d'impût ; elles sont déli
vrées pendant la première quinzaine de juift
&. 95 fr. 97 par coupure de 100 francs. Leur
rendement est sensiblement de plus de 5 %.

Nous devons nous empresser de souscrire
aux Bons et a.ux Obligations de la Défense
nationale chez tous les comptables du Tré
sor, dans tous les bureaux de poste et aux-
guichets de la Banque de France.

Pour conjurer
la crise du sucré
M. Clémentel fait connaître

les mesures prises
MM. Ignace, Levasseur et Pierre La

val se sont rendus auprès de M. Clémen
tel, ministre du Commerce, pour s'entrete-
hir avec lui de la crise du sucre.

M. Clémentel leur a fait connaître qu'il
avait reçu dans la journée le syndicat de
l'épicerie parisienne et qu'il avait décidé
de mettre à ea disposition, pout compléter
les fournitures faites par la raffinerie cha
que jour à partir de lundi, une quantité
importante de sucre granulé destiné à la
consommation familiale.

La répartition de ces sucres sera faite
entre les épiciers détaillants .par les soins
du syndicat.

Le ministre leur a indiqué que les airri-
vag*es de sucre exotique se faisaient régu
lièrement et étaient suffisants pour la con
sommation générale., •

Quant à la répartition faite par la Cham
bre de commerce de Paris, le ministre

,
a

décidé qu'en plus des 2.000 quintaux de
suicre blanc attribués par .jour, il allait
mettre à sa disposition 2.000 sacs de sucre
roux.de Cuba, premier jet pouvant être uti
lisés pour divers produits sucrés.

D'autre part; le préfet de police a fait
savoir qu'il avait saisi le parquet de plain
tes concernant les personnes signalées à la
réunion du syndic ait de l'Apicerie comme
ayant offert de vendre du sucre au-dessus
du prix die la taxe.

Le gouvernement est résolu à faire ap
pliquer strictement les sanctions de la loi
à ceux qui ne respecteraientpas les tarifs
fixés dans le décret de taxation.

Enfin il a été entendu que piar applica
tion de l'article 11 de la loi du 20 avril
1918, la préfecture de police allait provo
quer dans le département de la Seine la
déclaration de la part des détenteurs d'une
quantité de suicre supérieure à 250 kilos.

LA VIE CHERE
Les boucheries départementales

de Marseille auront da bétail algérien

(De notre correspondant particulier)
Marseille, 2 Juin. — Une délégation de

la commission de la vie chère s'était ren
due récemment à Paris dans le but d'ob
tenir l'autorisation d'importer à. Marseille
du (bétail algérien,' afin d'améliorer les
prix do vente des boucheries départemen
tales aitteints par la hausse qui s'est pro
duite sur nos marchés de bestiaux. Les
démarches de la commissionqui s'emploie
à résoudre les difficultés d'ordre économi
que vient d'aboutir à. de bons résultats.

Une dépêctoe l'informe en'.effet aujour
d'hui que le gouvernement a pria des me
sures pour que les éleveurs algériens nous
expédient,' chaque mois,1 vingt, mille mou
tons qui, aprè@ abatage, seront répartis
dama les diverses boucheries départemen
tales dé notre région. Les moutons seront
Bidhetés sut pied à raison de 80 centimes le

ilo et le prix sera réglé directement par
les boucheries départementales aux prix
des fournitures destinées à l'intendance
militaire.

Accident d'aviation
En" essayant un biplan à l'aérodrome de

Vil'lacoublay.i le sous-lieutenant André
Quennelein, demeurant à Saint-Denis, rue
de la Légion-d'Honneur, 7, a fait un© chute
de 20 mètres, son appareil n'obéissant plus
à la direction. Le biplan vint s'écraser en
dehors du terrain d'aviation.

Deux .officiers, témoins de l'aocidianit, se
précipitèrent au secours de l'aviateur, mais
tous les soins furent inutiles ; le sousTlieu-
tenant avait cessé de vivre, succombant à
une fracture du crâne. Son corps a été
transporté à l'hôpital militaire de Versail
les.

-

Un congrès des propriétaires

Les délégués des. Chambres syndicdfles
de Impropriété bâtie se sont réunis hier.
Quatre-vingts de ces associations' étaient
représentées, et dans une longue .séance
ont discuté la situation qui leur est faite.

M. Linyer, président de, l'Union, de la
propriété bâtie de France et de la Clhambre
syndicale de Nantes, présidait, assisté de
MM. Marc, président honoraire de l'Union
et de M. Bouïïey, président de la Chambre
syndicale de la propriété bâtie.

En fin de séance, la résolution suivante
a été votée-:

L'Union de la propriété bâtie, représentée
par ses délégués au nombre de 80, tant de
Paris que des départements, renouvelle de la
façon la plus pressante aux pouvoirs publics
son" appel d'alarme en face de la situation
faite à la propriété bâtie et de la véritable dé
tresse d'un grand nombre de propriétaires.

Regrette qu'ils n'aâent pas accordé une ré
paration au moins partielle du préjudice cau
sé par les moratoires successifs, malgré les
multiples démarches de leur bureau, auprès
des divers ministres compétents, pour les
renseigner sur l'état lamentable de la pro
priété bâtie et les mettre en garde contre les
pires convoitises qui vtisent actuellement la
propriété bfl-tle, en attendant qu'elles attei
gnent toutes les autres formes do propriété,
menaçant ainsi le crédit même de la France,
qu'il faut avant tout maintenir.

A TRAVERS PARIS
H/fari en présence de •son enfant

M. Chastang Emile, âgé de 40 ans, de
meurant au 13, passage de Thionville, se
rendait hier matin à l'hôpital Hérdld, pla
ce du Danube, voir une de ses fillettes en
traitement dans cet hospice. :

Tout à coup, au moment où il allait
entrer dans la salle où est soignée son en
fant, M. Chastang, pris d'un malaise su
bit, s'affaissa. On accourut à son secours ;
mais, quand on le releva, il avait cessé de '
vivre.

M. Gourdel, commissaire de policé du
quartier d'Amérique, ayant appris que le
uéfunt avait été victime d'un accident,
l'an dernier, a envoyé le corps à là Morgue
aux fins d'autopsie.

-

Un caporal se suicide
Un caporal d'infanterie, décoré de la croix

de' guerre, s'est tiré, hier après-midi, un coup
de revolver dans la poitrine dans le Jardin
des Tuileries. Les parents du Jeune homme,
qui habitent Paris, prévenus aussitôt, ont ré
clamé le corps de leur fils qui était mort
pendant son transport à la Charité.

On épure
Des inspecteurs de la brigade de la voie

publique ont fait, dans la nuit de jeudi à.
vendredi, des rafles dans les IV', Xe et XIIe
arrondissements. Des individus suspects,
pour la plupart des jeunes gens accompagnés
de femmes de mauvaise vtie, ont été envoyés
au Dépôt après vérification de leurs papiers
et de leurs poches; Cette épuration du pavé
parisien va continuer.

. Accidents de la rue
Boulevard Beaumarchais, M. Pierrin, 40 ans,

demeurant rue des Martyrs, est renversé par
une auto. A la Pitié.

— Quai de Javel, M. Paul Maullais, 44 ans,
employé de commerce, domicilié rue de Pas-"
sy, est renversé par un taxi et grièvement
blessé. A Boucicaut.

— Rue de Tolbiao, Mlle Mathildé Fosse,
26 ans, domestique, tombe sur la chaussée
en descendant de tramway. A Coohin.

— Ru e du Théâtre,; Mme Justine Leveil, 51
ans, ménagère, domiciliée rue du Commerce,
est renversée par une auto et blessée à la
tête. A Boucicaut.

— Avenue de Saint-Mandé,' Mme Jeanne
Hubert, Ca ans, demeurant 60, rue du Ren
dez-Vous, est renversée par une voiture. A
Saint-Antoine." :

.
—

Avenue Ledru-Rolliin, le soldat Gaston
Barthélémy, du 168» d'infanterie, tombe à la
renverse et se blesse à la tête.. Au Val-de-
Grâce.

FAITS DIVERS
— Rue Didot, 85, des cambrioleurs s'in

troduisent chez Mme Cané et y dérobent
500 francs.

— Rue de la Glacière, M. Antonin Guilliot,
.49 ans, maçon, demeurant rue Vandrezanne,
tombe d'un échafaudage et se fracture la co
lonne vertébrale. A Cochin.

— Faubourg du Temple, 78, le feu se dé
clare chez M. Laverno, charcutier. Il est
promptement éteint.

— Rue de Charonne, 13 bis, M. Henri "Vil-
mard, 64 ans, il la suite de chagrins intimes,
tente de s'asphyxier par le gaz. A Saint-An
toine.

— Passage Pivert, 5 bis, dans une fabrique
de fournitures militaires, un tube générateur
de force motrice fait explosion, blessant
grièvement à la tête l'ingénieur M. Graverol,
qui a été admis à. Saint-Louis.

— Avenue de Choisv, un zouave facétieux
profite du moment où- M. Reboulèche, lai
tier, rue Croulebarbe, livre sa marchandise
pour sauter dans la voiture et gagner à. fond
de train la place d'Italie, où il abandonne
l'équipage que le laitier retrouva au commis
sariat de la Maison-Blanche.

— Boulevard Auguste-Blanqui, le livreur
Baptiste Larching, demeurant rue Bullant, se
fait voler dans- son travail une bourse en
cuir contenant 478 francs. Les auteurs du vol,
André Charley, Berthe CroJez, Jeanne Trouil-
lteau et Jeanne Quimont, ont été envovés au
Dépôt. '

— Rue Saint-Sabin,:38, Algerardl Mohamed,
24 ans, mobilisé à l'usine Panhart, tombe sut
un plateau

;
chauffé h. .100 degréH et se brûle

affreusement. Transporté à Saint-Antoine
dans un état désespéré.

Les hôteliers français

.
Envisagée au point de vue de la con

currence économique comme au point de
vue de l'espionnage, la question des hô
tels est une des plus importantes pour la
Défense nationale. Une association d'hô
telière d'origine française : « Les Hôte
liers français » dont le siège social est S0,
rue Montaigne il Paris eit qui a pour pré
sident M. Piauit, vienit de se iflondeir pour
lutter contre la main-d'œuvre étrangère
dans l'hôtellerie de France.

Nous avons été demander à M. Piault
quelques renseignements & cet égard,
— Tout ce qu'on a pu dire jusqu'ici dans

la pressa contre l'envahissement des étran
gers dans nos hôtels, s'écrw-t-U, est au-des
sous de la vérité. L'industrie hôtelière est peu
française, surtout à Paris ; elle est essentiel
lement étrangère. Ce n'est pas d'aujourd'hui
seulement qu'est parti le premier cri d'a
larme, 11 y a dix ans vin premier groupement
d'hôteliers français s'est élevé contre l'intro-
dujctlon des étrangettis dans nos syndicats
corporatifs. Depuis août

.
1914, le nombre des

étrangers a, par le fait du manque de main-
d'œuvre française, augmenté de façon sen
sible (je parle spéejalément des dirigeants).
Notez qu'a Paris ' plus de cinquante grands
hôtels ont pris-, depuis la guerre, deé direc
teurs étrangers. Exemple : Quatre de nos
plus prrands hôtels parisiens ont pour admi
nistrateurs deux Suisses et un neutre natu
ralisé. ......

Quelques autres hôtels d'égale Importance
n'emploient, en revanche, qu'un personnel
français, par la bonne raison que les diri
geants sont d'origine française. Qu'on ne
vienne pas din que le personnel français fait
défaut. L'anpel que nous adressons à la presse
nous vaudra de multiples demandes d'em
ploi, Nous travaillons pour un idéal, relui-ci :
Nous voulons qu'en France l'hôtellerie française soit uniquement eux mains des Fran-

| çais.
,

La main-d'œuvre féminke

dans l'armée

Une nouvelle réglementation *

.
Le ministre de la Guerre vieiiit de.régle

menter ainsi qu'il suit l'emploi de la main-.
d'ôauvre féminine dans ies états-majort»
dépôts de corps de troupe et services.

Le principe doit être qu» tout travail pou
vant être effectué,par urne femme et actuelle-

.ment confié à un militaire devra désormais
être effectué

• à la main-d'œuvire .féminine,
qu'il s'agisse de travaux d'écritures, de ma
nutention, de couture, de lavage, etc. Les
principauxde ces emplois sont ies suivants :sténo-dactylographes, comptables, téléphonis
tes, secrétaires du bureau de renseignements,
du vaguemestre, du service des colis postaux,
secrétaires dans les états-majors et les diffé
rents services (recrutement, artillerie, génie,
aéronautique, intendance, etc.) cuisinières,
ouvrières chez les maîtres tailleurs, etc.

Dans les services où l'effectif des femmes
employées sera élevé, il y aura lieu d'envi
sager la création de surveillantes.

Les salaires et la durée de travail devront
être basés but les salaires normaux payés
dans chaque localité pour des emplois simi
laires et d'après les usages locaux.

Le maximum du salaire pouvant être al
loué sera de cinq francs par jour en ce qui
concerne

a
les sténo-dactylographes et de 4

francs par jourpomr toutesles autres profes
sions. Les surveillantes reoevront le salaire
fixé pour leur profession majoré de un franc
par Jotir.

Tout travail excédant la jdurée normale
sera payé supplémientoineanent.

La préférence sera donnée tout d'abord èmoc
.femmes, mères, filles ou sœurs de militaires

tués ou blessés pendant la guerre, et ensuite
aux femmes de mobilisés.

A défaut de postulantes des deux catégo
ries ci-desfju<s, oh pourra avoir recours à d'au
tres candidates, y compris des femmes de nationalité alliée.

L'admission définitive ne sera prononcé#
qu'après un stage payé de huit jours Les em.ployées et ouvrières seront assujetties à la loi
du 5 avril 1910. sur les, retraites ouvrières et
paysannes.

L'employée ou l'ouvrière qui ne donnera
paa satisfaction recevra tout d'abord un oiver.tissement du commandant de dépôt ou du
chef de service. Si cet avertissement nie pro-duit. pas d'effet,, l'intéressée sera renvovée
définitivement.En cas de faute grave le renvoi immédiatement pourra être prononcé.

A tous les degrés de la hiérarchie, ajoute"
le. ministre, chacun se rendra compte de
l'initiérêt majeur que présente, pour le
pays, l'emploi dans la mesure la plus large
possible de la., main-d'œuvre, féminine,
étant entendu qu'elle devra avoir pour conséquence une réduction corrélative d'un-
nombre au moins étçal de militaires.

Les familles des auxiliaires
et refermés n° 2

et la relève des vieilles classes

_

La Commission de l'armée a voté une md-
tion tendant à obtenir la gratuité du voya
ge pour les permissionnaires agricoles.

Les d^ux motions suivantes ont été adop
tées :

1° La commission de l'année appelle l'atten-
tion du gouvernementsur la situation des faumilles des auxiliaires et réformés n° 2 déoé-
dés après libération. FJle invite le «•ouVrn©-
anent à restituer d'office à ces familles à'compter du- jour du décès de lteur soutien,' lebénéfice de l'allocation journalière, dans le-
cas où il leur aurait été retiré.

2® La commission de l'armée considérant
ffi a actuellement dans les régiments actifs des hommes- de la classe 1S95 alors queles régiments territoriaux comptent dansleurs rangs des hommes des pliuis jeuines clas
ses de 1 armée territoriale invite 1© minisirede la Guerre fi mettre à. l'étude la relève de»territoriaux des plus vieilles classes,' actuellement dans les régiments actifs, par ceux desplus Jeunes classes des régiments territoriaux
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qui contient :
UNE DOUBLEPAGE EN PLtiSEDRS COULEORS

représentant

LE CHAMPOE BATAILLEDEVEBDUN

VUE PANORAMIQUE
Avec Indicationsde tous les points stratégiques
et géographiques:côtes, villages,rivières,etc.

<t deux sutret pages de GRAVURES d'ACTOALITÉS

EN VENTE PARTOUTéchos".
Le Président

:
de la République, accompagnadu général Duparge et du colonel Renault aVisité, hier après-midi, l'hôpital ' de la Mission

danoise, 8, rue Louis-Boilly. M. Raymond
Potncaré a été reçu par lé ministre du Da
nemark, le personnel de la légation et de la
Mission, ainsi <iue par-le professeur Tâcher"
nirig. Le Président a visité ies hlc;sés à qui
il a adressé des paroles d'encouragement.
..

j.
.

>wv
On nous communique la note suivante t
« La famille du général Galliéni est «l'impossibilité de répondre aux témoignages

de sympathie qu'elle a reçus et en exprime
à tous sa profonde reconnaissance ».
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' DEUXIÈME PARTIS
L'ANGE DES TRANCHÉES

XVII (Suite)
Où Prigolet se distingue encore june fois

Ce qu'il y a de certain, c'est que lea Bo
ches ne se sont aperçus de rien. L'arbuste
est très touffu, ses basses branches tou
chent le sol et il forme un écran derrière
lequel on peut aisément se diBsimuier.

Déjà, Frigolet avarice en poussant le pe
tit arbTO devant lui. :

Gaspard rampe dans son sillage.
Jusqu'alors, l'ennemi ne se doute de

rien.
Par les créneaux da la tranchée, nous

suivons, avec une angoisse que l'on com
prendra, le manège des deux hommes,

— Y n'arriveront pas jusqu'au bout, dit
un chasseur.

— Savoir, fait ùn autre,.. En tout cas,
Il a rud'ment d'I'astuce, le frère...

— Sûr que ça doit Être un Parigot... Y a
qu'eux pouf avoir de ces inventions-là...

— Ça s'rait joliment dommage, qu'après
un coup pareil y s'fassent zigouiller...

— Oui; émet un sergent, car ils méritent
de réussir.

Un coup de feu, suivi de deux autres, a
claqué soudain dans la plaine et l'on voit
de petites colonnes de terre s'élever devant
l'arbuste.
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— Malheur, y sont, repérésil 8'écrie
Chaulin...

Maintenant, l'arbuste, -avance avec une
rapidité folie, puis disparaît soudain, oam-
me si on l'avait jeté dans un trou...

Une exclamation de joie s'élève dans 1a
tranchée...

— Us y sont !... ila y sont.! s'écrient, les
poilus.

En effet, Bonzigue et son compagnon
sont arrivés dans l'abri téléphonique.

Sont-ils blessés ? Sont-ils sains et saufs ?
Nui ne pourrait le dire.

»La fusillade crépite autour dè l'orifice
où ils ont disparu, mais.s'ils n'ont pas
déjà été atteints, il y a de fortes chances
pour qu'ils s'en tirent tout à fait. lia n'ont
plus à craindre que les ricochets. '

,
Dix itxinutes se passent.
Les Boches tirent toujours, et la terre,

soulevée par le glissement des balles, for
me comme un brouillard au-dessus de l'en
droit où ont disparu les deux hommes.

Soudain, nous ne pouvons retenir un
cri de stupéfaction.

L'arbuste vient de reparaître, mais cette
fois; au lieu de venir dans notre direction,
il s'éloigne peu à peu...

— Ben, vrai !... pour do culot, on peut
dire que c'est du culot, s'écrie un chasseur
enthousiasmé...S'y r'viennent, -ils n'auronl
pas volé la médaille en chocolat l

La fusillade redouble et l'on volt des
bouts de branches voltiger dans les airs.,.
Pourtant l'arbuste est toujours droit et
c'est bon signe. Cela prouve que celui qui
le tient n'a pas encore été touché...

Tous, tant que nous • sommes, nous ne
pouvons nous défendre d'un frisson et le
lieutenant ne cesse de murmurer :

— Ça c'est crâne... oui, très crâne I...
Un chnsseur demanda & Chnulin ; '.

r- Comment au'y eVDDelle vot' cou»ia ï

. — Frigolet, répondre gosse.

.

Aussitôt, une immense clameur s'élèvo
dans la tranchée : \

— Bravo !... Bravo ! Frigolet 1...
Je ne sais si. notre ami peut entendre ces

acclamations, mais s'il les. entend, cela
doit joliment lui donner du cœur au ven
tre...

L'arbuste est toujours debout ; mainte
nant il semble reculer et revenir vers nous.

A un moment, il oscille et nous croyons
bien qu'il va tomber ; jnais non, il se re
dressa soudain, recule encore et disparaît
da nouveau.

Le lieutenant ne se tient plus de joie ï
— Ça y est, dit-il... ils ont retrouvé le

fil coupé... Vraiment, c'jBSt soiperbe... c'est
merveilleux d'audace...

Puis, il ajoute :

— Pourvu qu'ils ne se fassent pas démo
lir. en revenant, ils devraient attendre la
nuit;..

— Faudrait îe leur dire, hasarde un
poilu...

*- On pourrait leur crier, répond mi
autre.

— Oui.,, c'est cela, approuve lé lieute
nant,.. Criez-leur que je leur ordonne d'at
tendre la nuit'pour revenir...

Un chasseur qui a une
x
voix formidable

et que ass compagnons oht, à cause do
cela, surnommé « Fort-en-Gueule », met ses
inahis en entonnoir devant sa bouche et
hurle d'une voix dè stentor :

— Eh... Frigolet î !...
Personne ne répond.
~ Eh Frigolet ! reprend a Fort-en-

Gueule » en amplifiant encore, si possible,
la sonorité de son timbre'formidable.

De là-hos, line voix qui semble sortir de
terre, une voix faibie comme un spuffle,
répond presauè aussitôt.

— Quoi qu'y a ?

— Tu m'entends ?
<

— Oui...

. — Ecoute bien... l'iieut'nant t'ordonne
de pas r'venir avant la nuit... T'as com
pris ?

— Oui...
Un soupir da satisfaction s'échappe de

toutes les poitrines...
— Maint'nant ils sont sauvée, dit Cha

rançon...,
— C 'e3t presque sûr, répond Chaulin...
— Pas tant qu'ça, émet un sergent... à

la nuit, les Boches sont capables de lanceT
des fusées éclairantes.

Bah ! fait Charançon, y vont tout
d'môme pas user toutes leurs fusées a
cause de deux hommes... ; ça leur revien
drait vraiment trop cher...

.- • • •••,• • • * U •» » x • é f • » •La nuit va bientôt venir et nous trou
vons tous qu'elle n'arrive pas assez vite.

Enfin, l'ombre commence à, envahir les
coteaux'environnants et un fin brouillard
monte peu à peu de terre.

La lune que l'on distinguait à' peine
quelques minutes auparavant, apparaît
entre les gros nuages noirs qui roulent
lentement dans le ciel.

Encore quelques minutes et nous allons
revoir nos deux courageux amis...

Nous nous sommes collés au remblai dé
la tranchée, attentifs au moindre bruit,

Soudain, Crapouillot qui, en sa qualité
de chien, a l'oreille plus fine que noua, se
met à grogner.

Il a entendu quelque chose.
Quelques secondes après, Frigolet, puis

Gaspard sautent dans la tranchée...
— Ça y est '. mon lieutenant, s'écrie Bon-

zique.:. Vous voyez qu'on a rôussj quand
même,.. Par exemple, ç'a été dur, mais
enfin on r'vient sans uns égratignure bien

qu'Iles Boches nous aient canardés ferme.
— Vous ôtes de courageux enfants, dit

l'officier en serrant
,
les mains aux deux

hommes... 't- Bah ! mon lieut'nant, on a fait c'qu'.on
a pu... l'principal c'est que l'téléphone soit
réparé... Maintenant,'vous pourrez com
muniquer avec l'artill'rie.

Deux chasseurs sont désignés pour aller
occuper l'entonnoir dans lequel se trouve
le téléphone. /

Ils partent presque aussitôt.. On aper
çoit un moment leurs silhouettes rampan
tes, puis ils se fondent dans la nuit.

— M-aint'nant, nous v'ià parés, dit F ri-
golot... et j'aime à croire qu'on tard'ra pas
à déloger un peu les Boohes de leurs positions... Ah I si on pouvait les r'pousser,
là-bas sur la droite', et dégager la grand'-
route... Moi j'vou® cach'rai pas que je
n'suis pas à mon aise icL.. On a beau avoir
de braves garçons autour de sol,c'estquand
même pas ça... Je r'grette mon vieux 589,
et vous, les amis ?

...Chaulin, Charançon et moi approuvons
ces paroles, car nous aussi nous regrettons
notre régiment...

Le temps passe et rien ne se produit.
Les Boches semblent se méfier...
Us savent trè3 bien que notre ligne télé

phonique est- rétablie et ils çe méfient de
l'arrosage.

De temps à' autre, quelques fusées éclai
rantes, pareilles à des chandelles romai
nes, montent- en sifflant vers le ciel, écla
tent brusquement et répandent sur la
plaine une lueur crue, aveuglante...

Le lieutenantqui vient de faire relier au
poste téléphonique le fil qui part de la
tranchée, se tient en communication avec
les soldats qui veillent lù-bas, dans l'en
tonnoir. •

,
Charançon a depuis lonetemns instaJlA

Mascotte sur un lit de paille dans l'abri d^
l'officier et l'enfant dort sous notre garde..*

Crapouillot va et vient dans la tranchée-
grognant de temps à. autre,quand il entend'
quelque, chose.

Tous les hommes reposent, aauf les guet»
teurs et le lieutenantqùi va et vient, silen
cieux comme une ombre.

Le vent s'est levé, un sacré vent d'est quî
souffle parfois par rafales et passe au-des
sus de nos têtes avec des sifflements aigus*
.

A un clocher perdu, là-bas. dans Ja camf;-
pagne, les douze coups de minuit viennent'
de tinter lentement, .repercutés par l'é
cho..:

Mes compagnons et moi, noua" no dort
mons pas. Nous sommes énervés, in*
quiets... Sans bien nous expliquer pour»
quoi, nous appréhendons quelque chose.

Il y a; de^ces moments où. l'esprit est,,
pour ainsi dire,, tenu en éveil par .une in
quiétude que rien n'â capendant'prbvoquèà
mais qui vous étreint quaind mAme ave<!
une extraordinaire ténacité.

Je dois reconnaître que nous n'avons
pas toujours été ainsi.

Il y a quelques jours encore, -nous étions
d'une insouciance qui étonnait parfois nos
autres camarades, mais depuis que noua
avons Mascotte avec nous, que nous
avons charge d'âme, nous vivons dans des
transes continuelles.

La perspective du moindre danger nous
fait presque trembler,pas pour nous, bien
entendu,..mais pour l'enfant.

>.Si encore nous pouvions causer un peu,
puisqu'il nous est impossible dè fermer'
l'œil, cela aiderait à passer le temps : mais
nous ne devons pas troubler le sommeil da
ceux qui, plus heureux que nous,- n'on|
"'mt i'epprlt occupé.

\RNOULD GALOPTN<
(La s



La envahie
Les explications da gouvernement grec

Athènes, 2.Juin. — Il est certain qu'à la
première séance de la Chambre, lundi pro
chain, les députés macédoniens s) emaaide-
ront des explications au gouvernement sur
sa conduite à propos de la cession du fort
Rupel et insisteront poux obtenir l'éloigne-
ment des Bulgares du-territoire grec.

Ces députés sont, en effet, fermement
convaincus que l'accueil fait par le gouver
nement à l'invasion bulgare fut une humi
liation nationale et une grosse faute politi
que. L'interpellationa été décidée dans une
réunion ténue avant-hier par les députés
macédoniens. L'idée principale qui les gui
de est que l'entrée des Bulgares sur le ter
ritoire grec ne doit être tolérée à aucun
prix. Lé gouvernement, disent-ils, devait et
pouvait conjurer cette invasion par des dé
marches diplomatiques. ' ,Le cabinet d'Athènes a déjà fourni, à ce
sujet, .certaines explications aux protesta
taires : prétendant notamment qu'aucune
raison d'inquiétude ne pouvait résulter de
l'occupation du fort Rupel par les Germa
no-Bulgares. Il assure que cette occupation
aurait un caractère purement défensif, lé
fort"'ne devant pas être employé comme
base d'un mouvement d'offensive. /

L'opération aurait eu seulement pour
but d'empêcher la Macédoine orientale de
tomiber entre les mains des alliés, ce qui
risquait de provoquer des frictions, —
{Agence Radio).

Invasion bulgare ? Non, allemande !

prétend le gouvernement grec

.
Athènes, 2 Juin. — Il est très remarqua

ble-que la presse gouvernementale, com
mentant l'invasion des Germano-Bulgares
en territoire grec, affecte de parler exclusi
vement de l'entrée des Allemands, passant
le Bulgare sous silence.

« Pourquoi, dit YEmbros, résister aux
Allemands alors que nous n'avons pas ré
sisté à leurs ennemis » ? '

La Nea Himera, après un hommage aux
isuccès des puissances centrales, explique
de son côté : « La Macédoine grecque au
rait subi. Je sort, de la Belgique et de la
Serbie si le gouvernement n'avait pas tem
porisé, puis accordé à l'armée allemande
l'entrée de son territoire ».

Les populations protestent
et manifestent

(De notre correspondant particulier)
Salonicue, 2 Juin. — Jje préfet de Serès

a adresse à la population da cette ville une
proclamation l'invitant au calme et an
nonçant qu'il avait obtenu les assurances
du gouvernement d'Athènes que le<- troupes,
grecques resteront à Ser^s e'„ que le ravi
taillement serait assuré par le service, de
la navigation entre la vieille Grèce et Ca-
vuila. „ -

• La police de Serès a invité toutes les fa
milles réfugiées dans cette ville depuis l'in
cursion bulgare à

•
rentrer dans leurs

foyers. Mais les réfugiés ont refusé,en dé
clarant qu'ils ne rentreront pas dans leurs
villages avant que les Bulgares ne les aient
évacués. Alors la police ordonna aux bou
langeries de Serès Jô ne pvj fabriquer de
I-ain, comme punition.

/près les protestations dur. populations
de Kilkitcfo et de Serès, à soa tour la popu
lation de Castoria a adressé au groupe li-
Hrsl de. Smlonique une dépêche ainsi
conçue : *"><Nous partagejiis votre indigna
tion et votre douleur et iiouj approuveras
votre attitude ».

La population de Cavalla manifestera
après-demain dimanche, et celle de Dramà
aujourd'hui même, — M.

Le ministre de France
ichez M. Skouloudis

Athènes, 2 Juin. — M. Guillemin, minis
tre de France, a eu hier matin un entre
tien avec M. Skouloudis au sujet de la
situation nouvelle créée par l'occupation du
fort de Roupel par les Bulgares.

Les opérations en Orient
du 16 au 31 mai

Officiel. — Sur la rive droite du Var-
dar, les détachements • avancés des deux'
partis ont déployé une très grande activi~:

té. Il en est résulté plusieurs petits com
bats parfois assez vifs, notamment le 22
mai au sud de Ljumnica, et les 26 et 31
dans la région de Kupa.

Sur le front de Guevgueli à Doiran,
les deux artilleries se sont montrées ac
tives pendant toute la quinzaine. Il n'y a
eu aucune action d'infanterie.

A l'est du lac de Doiran, une reconnais-
sance ennemie s'est avancée le 30 jusqu'à
Poroj où elle s'est heurtée à un de nos pe
tits postes qui l'a repoussée.

Dans la vallée de la Strouma, les Bul-
garo-Allemands ont franchi la frontière
grecque le 27 mai, occupé le fort de Rou
pel, et poussé leurs avant-postes sur les
crêtes qui commandent la vallée de la
Strouma au nord de Demir-Hissar. L» po-
pulation grecque fuit devant eux„ ,La nouvelle de l'occupation du fort de
Roupel a provoqué de vifs incidents à Sa-
Ionique. Une grande manifestation pro-al-
liée a eu lieu le 28 dans les rues de la ville.
La gendarmerie française a contribué ' aumaintien de l'ordre,

Le 19 mai, des avions ennemis ont jeté,
sans causer de dégâts, des bompes sur les
•villages de la région de Kukus'.

Le 24, nos aviateurs ont bombardé Tian-
thi et Melnig et des camps ennemis voisins
d'Vsltub ; lë 80, ils ont bombardé à nou
veau les campements ennemis de la ré
gion de Guevgueli,

.Les marchés inavouables de la Grèce

.
(De notre correspondant particulier)
Milan, 2 Juin. — Le correspondant

d'Athènes au Secolo dit que la connivence
du gouvernement grec avec l'Allemagne
et la Bulgarie est prouvée par le fait quel'occupation du fort Roupel s 'est accom
plie deux jours après la conclusion de
l'emprunt de 118 millions concédé au gou-,
vernement grec, soit disant par la Banque
Nationale grecque, mais effectivement par
un groupe de banquiers germano^améri-
cains de New-York. La cession du fort
Roupel a été la première humiliation im
posée à la Grèce par l'Allemagne, commeprix de son aumône. '" "

Bulgares envahisseurs et massacreurs
Londres, .2 Juin. — On mande de Salo-

nique que les Bulgares, en avançant, vio
lent, assassinent et pillent. On cite le casd'une jéune maîtresse d'école de Lehovq,
Mlle Kasitarides, qui fut maltraitée par
plusieurs soldats. -

,
;

.Des. massacres ont eu lieu à Lchovo, à
Thengel' et à Petrich. L'occupation de la
gare de Demir-Hissar par les Bulgares
n'est pas encore confirmée ; on déclare
que le commandant du 17° régiment refuse
absolument de se rendre.

Les Bulgares auraient également deman
dé la reddition de la ville dé Demir-Hissar
et de la forteresse du Pihea-Petra, entre
Tchenghel et Krushevo. A Frastini, au
nord de Seres, des émeutes ont eu lietz.

Plusieurs-milliers des envahisseurs bul
gares portent l'uniforme allemand.

La bataille navale
dans la mer du Nord

SUR LE FRONT ITALIEN

La bataille continue
de plus en plus acharnée

Les Austro-Hongrois échouent dans toutes leurs attaques

Rome, 2 Juin, — (Officiel). — La bataille
entre l'Adige et la Brenta devient toujours
plus acharnée, notamment le long du tor
rent de Posina et dans la zone des Sette
Comuni au midi de la vallée d'Assa.

Dans la vallée de Lagarlna, dans la jour
née d'hier, le duel intense d'artillerie a con-
tinuè. Notre tir a entravé lee mouvements
ennemis.'

. .Notre attaque dans la haute Vallatsa a
réussi £t gagner quelque terrain,

Le long du front du Posina, dans la nuit
du i<w juln, da violentes attaques répétées
de l'ennemi contre les pentes septentriona
les du Forni Aiti et dans la direction de
Quaro (sud-est Arsiero) ont été rejetées
avec dee pertes énormes pour l'adversaire.

Le feu précis et rapide da notre artille
rie a complété la destruotion des colonnes
assaillantes.

s
Dans la journée d'hier, on signale le

bombardement intense et ininterrompupar
de nombreuses batteries de tout calibre
contre nos,lignes depuis le coUe di Woun
jusqu'à Rocchette.

A l'aile gauche, L'ennemi qoJ avait réuni
de grandes forces entre Posina et Fusine
a tenté de vains et sanglant efforts pour
avancer dans la direction do Konte-Spin,

A l'aile droite, de fortes colonnes de l'ad»
versaire ont prononcé cet après-midi une
violente attaque contre le front de Seghe-
Schiri, mais après unj action acharnée,
elles ont été complètement rehaussées,

Sur le plateau des Sctte Comuni, la lutte
a été acharnée le long dae positions au sud
de la vallée d'Assa jusqu'à Asiago.

Nos troupes toujours maîtresses du petit
plateau du mont Cenglo résistent aux vi
goureuses et Incessantes attaques de l'in
fanterie ennemie, soutenues par ùri bom
bardement d'une extrême violence..

Dans la ligne parallèle à la route d'Asia-
go, à Gallio Vallo di Campomulo, dans
l'après-midi d'hier, l'avance de notre offen
sive quoique vivement entravée par le feu
de l'artillerie ennemie nous a permis quel
que progrès.

Dans In vallée de SVgana, la situation
est. xans changement.

Sur l'Isonzo. on si-anale l'activité (les ar

tilleries sur lés hauteurs au nord-ouest de
Gorizia et dans les secteurs de Monfalcone,
Des mouvements ennemis dans la gare de
Svoia Draga ont été efficacement entravât
par notre tir. i

Signé : Cadorna.

SUR LES FRONTS RUSSES

Petrograd, 2 Juin, — (Officiel). — Front
Occidental. — L'artillerie Ennemie à bom
bardé à plusieurs reprises Ikskull.

Le l"f juin, vers 3 heures^thi matin, les
Allemands ont ouvert subitement, des feux
de mousqueterie, de mitrailleuses, de lan~
ce-bombes et de canons de gros et petit ca
libre,sur le secteur de nos lignes au sud de
la gare de Nèu-ZelboUrg, au nord-ouest de
Jacobsladt. :

Sous la protection de ces feux, l'infante
rie ennemie a débouché par trois fois de
ses tranchées, mais chaque fois, ayant dé
passé ses barrières de fils de fer* elle a été
rejetée par notre feu dans ses tranchées de
départ-

Vers huit heures du matin, le feu s'est
apaisé considérablement.

Devant la gare de Nîtzgal, au nord de
Dvinsk, les cosaques ont opéré des recon
naissances sur la rive gauche de la Dvina.

L'artillerie ennemie a dirigé également
des feux sur les ,positions de Dvinsk,

Dans la nuit du if juin, après un violent
bombardement et une fusillade de peu de
durée sur nos positions au sud de Sorne
tte, l'ennemi a pris l'offensive contre le vil
lage de Soutzkoff, .mais il a été repoussé
par notre fusillade et à coups de grenades.

Un aéroplane ennemi a lancé six bombes
dans Soudslava et Villsyka,

Front du Caucase. — La situation est
sans changement.

Officiers français reçus
au Forelgn Office

Londres, 2 Juin. — Le marquis Crewe
qui fait l'intérim du Foreign Office pen
dant la courte absence de sir Ed. Grey, A

reçu les officiers de l'armée française ve
nus en Angleterre.

36 heures de-combat
Amsterdam, 2 Juin. — Le combat na

val qui a eu lieu, dans la mer du Nord
s'est déroulé sur les côtes du' Jutland, en
tre l'embouchure du canal de Kiel et le
Skagerrack. Bien qu'on n'ait aucun ren
seignement précis sur ltes circonstances
qui ont amené cette rencontre, on croit
saivoir ici que, l'engagement s'est produit
à là suite d'une rencontre entre la flotte
allemande de haute mér et un® division
de croiseurs anglais qui patrouillait dans
ces parages.

.
'

Le combat commença dans la journée
du 31 mai entre des forces inégales, car,
contrairement aux bruits répandus ici
par les Allemands, les forces anglaises ne
comptaient à ce moment que des croi
seurs et des torpilleurs de haute mer. •

On ignore encore le chiffre exact des-per
tes éprouvées de part et d'autre. Le combat
duira toute la journée et ce ne fut que dans
la nuit suivante que le gros de l'escadre
anglaise, accourut sur le lieu de l'action,
réussit à dégager la division qui luttait
héroïquement depuis 24 heures et infligea
des pertes si sérieuses à l'ennemi qu'il dut
prendre la fuite. y

Le bruit court ici, sans, qu'il puisse être
confirmé, que le grand croiseur amiral al
lemand Lutzow, déplaçant 25.000 tonnes,
est^ parmi les navires coulés. — (Agence
Radio.)'

La version allemande
Amsterdam, 2 Juin. — Suivant des nou

velles allemandes parvenues ici, la flotte
allemande a rencontré, le 31 mai,,une frac
tion de la flotte britannique, entre le Skag-
ger-ftack et le récif de Horns. Le com
bat s'est 'engagé dans l'après-midi et a
continué pendant la nuit ; il aurait été à
l'avantage des Allemands.

Les Allemandsprétendent avoir détruit le
cuirassé britannique Warsplte, les croi
seurs. cuirassés Queen Mary et Indéfati-
gable, deux croiseurs blindés du type
Achilles, un petit croiseur, les nouveaux
contre-torpilleurs de tête de flottille de
contre-torpilleurs Turbulent,

,
Nestor et Al-

caster. L'artillerie allemande et les. tor
pilleurs allemands auraient causé de for
tes avaries aux.cuirassés britanniques.

Le cuirassé Malborouqh aurait été tor
pillé.., '

Les
.
Allemands auraient recueilli de

nombreux marins dies navires anglais
coulés, dont deux seuls survivants de
Vlndèfatigable.Lea Allemands disent avoir
perdu le petit croiseur Wiesbaden, coulé
par l'artillerie,- et le Pommern, coulé par
une torpille ; ils sont sans, nouvelles du
Frauenlob et de quelques torpilleurs.

La flotte allemande a regagné les ports
allemands.

.

ftécit d'un témoin oculaire
Copenhague,2 Juin. — Le vapeur danois

Nuesberg, qui est arrivé ce matin de *Sun-
derland, rapporte qu'il a assisté à la ba
taillé navale, dans la mer dusNord, alor3
qu'il se trouvait à 80 milles du phare da
nois de Hanstholm.

Mercredi après-midi
,

le vapeur rencon
tra, une flotte allemande forte de qua
rante vaisseaux environ de tous types, de
puis les cuirassés jusqu'aux torpilleurs.
Cette flotte marchait à toute vapeur, à. de
mi cachée par la fumée.

Vers trois heures et demie, on entendit
les premiers coups de feu. Le Nuesberg ne
voyait que la flotte allemande dont les ca
nons étaient dirigés vers le sud, et il ne put
voir les obus des vaisseaux anglais, invisi
bles, tombant avec une rapidité de plus en
plus grande parmi les navires allemands.
Au bout d'une demi-heure, tous les grands
vaisseaux allemands tiraient aussi rapide
ment que

.
possible avec toutes leurs bou-

Aes à feu ; les projectiles anglais tom
baient sans arrêt, faisant jaillir l'eau. Plus
.loin sur sa route, le Nuesberg vit un zep
pelin sç dirigeant vers l'ouest. Le dirigea
ble descendit à une faible ' hauteur pour
examiner le petit navire danois. On enten
dit la canonnade jusque fort avant dans la
soirée. — (Fournier).

Les pertes allemandes
Les Allemands reconnaissent avoir per

du les croiseurs cuirassés Lutzow, d'un
déplacement de 28.000 tonnes, actionné par
des machines d'une force de 100.000 H. P..
laricé en 1913, et le Pommern, de '13.040
tonnes, euvac 20.400 H. P., lancé en 1907.
Ainsi que lo croiseur allemand Niesbaden
et le croiseur protégé Franenlob, plu
sieurs torpilleurs ont disparu. — (Infor-'
mation).

Les pertes anglaises
Queen Mary, 27.000'tonnes, 78.700 H. P.,

lancé en 19î2; Indefatiguable, 18.750 tnones
43.000 H. P., lancé en 1909 ; Invincible,
17.250 tonnes, 41.000 H. P.,-lancé en 1908 ;

Defence, 14.600 tonnes, 27.570 H. P., lancé
en 1909 : Black Prinie, 13.550, tonnes,
24.000 H. P., lancé en 1906.

Morts et blessés
L'a Haye. — Un chalutier hollandais, esn

route, pour. Imuylen, a amené une quin
zaine d'Allemands nauffraigés,: dont trois
officiers, ut >i.n Anglais blessé.

Rotterdam. — Le remorqueur Sche\de
est signalé amenant des morts et des bles
sés du combat naval.

Gilbert acclamé
à Lyon

(De notre correspondant particulier)
Lyon, 2 Juin. — Venu de la frontière à

Ambérieu par le train, l'aviateur Gilbert
trouva à cette gare une automobile qui
l'attendait. En compagnie de. M. Simon-
not, administrateur de la Compagnie des'
moteurs « Mône », il partit pour
Lyon. Mais, au préalable, il avait, grâce
à un de ses amis, officier au centre d'à-,
viation d'Ambérieu, fait un brin de toi
lette et, troquant les vêtements civils sous
lesquels il jrnt gagner la France, il çede-
vint le soùs-lieutenant décoré et médaillé,
avec, en plus, nrte croix de guerre ornée de
quatre palmes.

A cinq heures, il arrivait à l'usine où
une employée, Mlle Claire Dieulinquar, lui
remit des fleurs.L'aviateurl'embrassapour
.la remercier de sa délicate attention.
Puis, ce furent les ouvrière qui firent une
oYati'Ori sans fin à Gilbert .durant sa pro
menade ix travers les usines. Il tentait,
mais en vain, de se soustraire aux mar
ques d'affectueuse sympathie qui lui
-étaient prodiguées. Il est bon d'ajouter
•que la plupart des ouvriera connaissent
Gilbert de vieille date et l'un d'eux nous
disait irrévérencieusement en le dési
gnant :

— C'est notre poulain de choix, la
crack de notre marque,

.Gilbert arrivera à Paris demain same*
di, à 7 heures du matin.

LORD KITGHENER

expose la situation militaire

1 Londres, 2 Juin. — Deux cents membres
du Parlement ont répondu ce matin à l'in
vitation de lord Kitchener, les conviant à
une conférence dans laquelle le .ministre
de la Guerre avait annoncé qu'il donnerait
des explications sur la situation militaire
et répondrait aux questions qui lui seraient
posées. Cette réunion extraordinaire qui
s'explique par le fait que lord Kitehener
n'étant pas député ne peut prendre part
aux débats, de la Chambre des Communes a
duré deux heures et demje.

• Lord Kitehener a fait une déclaration au
cours de laquelle il a passé en revue cer
tains aspects de la guerre et a répondu à
certaines critiques récentes eur l'adminis
tration de l'armée.

Il a également répondu à une .série (Te

questions mais a ajourné sa réponse au su
jet de quelques'autres jusqu'à la réception
d'informations.

•
'

La candidature de FI Roosevelt

gagne du terrain

\ (Par câble commercial au Herald)
-,

Nèvv-York, 2 Juin. — Les « actions » de
l'ancien Président sont en hausse depuis
quelques jours. De gros financiers parais
sent être partisans de sa nomination.
Aussi la déclaration de M. Vanderllp,
président de la. City National, Bank, en
faveur de M. Roosevelt, indiquerait-elle
que Wall Street désite qu'il soit, élu, de
préférence à tous les autres candidats.
Des paris1 à égalité ont été faits sur M.
Roosevelt et sur M. Hughes.

M. Hughes continue à observer le si
lence tandis que M. Roosevelt ne manque
aucune occasion d'attaquer M. Wilson et
ceux qui ne veulent se prononcer -sur des
questions nationales.

Les attaques de.s Germano-Américains
favorisent ,M. RooseveJt-

L'explorateur Shackleton

son émouvante expédition

Londres, 2 Juin. — Le Daily Chronicle
publie une longue dépêche que lui a adres
sée l'explorateur Shackleton.

Shackleton raconte d'abord comment,
parti le h décembre 1914 de la Géorgie du
Sud il aperçut la terre de Coats le 10 jan
vier 1915, tfous 16 métros d'épaisseur de
glace, et comment il découvrit ; une nou
velle terre qu'il appela Côte de Caird-Mais
bientôt les explorateurs sont enfermés
dans ies glaces et l 'Endurance dérive'di-
rection Sud-Ouést. „

« Je pars alors «.vec deux compagnons
pour traverser l'île à pied et gagner une
station de'baleiniens que nous atteignons
après de terribles fatigues dans l'après-
midi du 20 mai, et nous sommes accueillis
fraternellement.

» Le chët de la station voulait envoyer un
de ses làtiments pour chercher le restant
de l'expédition laissé dans le sud 'Jo l'île
mais le mauvais temps nè le permit pas:
C'est alors que je me suis décidé à venir
chercher du secours aux îles Falkland.

» Les mëripbrea de l'expédition que j'ai
laissés d.ané le sud de l'île de Nouvelle
Goergie étaient bien portants quand je les
ai quittés, le t4 avril, ils avaient des pro
visions pour cinq semaines. »Félicitations du roi George

Londres, 2 Juin.'
—•

Lé roi a envoyé aucélèbre explorateur Shackleton une dépê
che 1« félicitant de son voyage,merveilleux.

Pour un Conseil
de

^ombreux sont les défauts d'organisa
tion que me signalent, à l'intention de nosdirigeants belges, les soldats R.D. et d'au»
très poilus intelligents. Et chacun vaavoir ici le tour de publicité qu'il mérite.
Mais, avant tout, donnons de l'air à l'i
dée de la èréation d'un Conseil de perfec
tionnement auquel tout troupier belge
pourrait suggérer librement les transfor
mations à opérer.

J'ai demandé ici que notre Section des
inventions cessât de constituer un manda
rinat jalousement fermé .aux initiatives de
non-professionnels, de soldats auxquels
l'expérience personnelle révèle souvent
plus de choses que le simple fait d'avoir
un. bouton de corail ou de cristal au som.
met d'un bonnet de savant. Mais il n'est
pas donné à tout la monde d'inventer, tan
dis que l'idée- d'un perfectionnement à ap
porter à un détail d'organisationmilitaire
germe fréquemment dans les cerveaux des
hommes pratiques qui, faisant la guerre,
en touchent du doigt les nécessités.

C'est même aux soldats que devrait s'a
dresser l'autorité pour savoir ce qui man
que à leur équipement ou à leur arme
ment, ce qui pourrait être amélioré dans
les services de ravitaillement, de répres
sion do l'espionnage, dé la comptabilité,
etic. Voilà pourquoi s'impose la constitution
d'un Conseil de perfectionnement qui ap-
pelerait à lui (comme Jésus les petits en
fants) les 'humbles de la tranchée, du ser
vice actif, et leur dirait : « Que quiconque
parmi vous sent où le bât blesse, où il y a
moyen de faire mieux pour vaincre, parle
sans crainte. Nous, ne lui rirons pas au
nez, ni le punirons pour avoir pensé et
vu des choses qui nous ont échappé. »

.Je donnerai prochainement la preuve de
l'utilité qu'aurait un tel organisme, en ré
sumant. des idées jaillies des milieux obs
curs que dédaigne trop souvent un pédan-
tisme oîfteiel.

Gérard Harry.

CE QUE DIT LA PRESSE
La bataille navale

,
De Saint-Brice dans le Journal ;
Les pertes allemanides sont également sen

sibles. Un cuirassé a été coulé. Nous savons,
par les informations allemandes, qu'il s'agit
du Pommern, un bâtiment de 13.000 tonnes, de
la dernière série des prédreadnouights. Deux
croiseurs légers {Wiesbaden et Frauenlob)
ont étâ écrilomeiit envoyés par le fond. Le
rapport anglais annonce la perte d'un croi-
ceur de bataille allemand qui n'est pas iden
tifié. D'après certaines informations, il s'agi
rait du dernier venu de la série, le Lutzow,
de 27.500 tonnes. Toutefois, sur ce point, les
rapports sont essentiellement contradictoires.
Il convient d'attendre des renseignements
plus précis. .. -,

La bataille de Verdun
Du lieutenant-colonel Rousset, dans le

Petit Parisien :
.

Une bataille furibonde se livre en ce mo
ment dans le secteur est de Verdun. Elle a
commencé mercredi soir et s'est poursuivie,
toujours aussi, acharnée, pendant la journée
de jeudi et une partie de celle d'hier. Cette
continuité indique bien l'effort désespéré dont
je parlais Kautro jour. '

. .Du colonel X., dans le Gaulois :
Il semble que l'activité offensive de l'ennemi

se Soit « transposée » de la rive gauche sur.la
rive droite : a la violente bataille autour du
Mort-Homme de dimanche à mercredi, suc
cède une bataille plus, violente encore, inau
gurée jeudi matin dans la région de Douau-
mont. L'adversaire tente un suprême effort :la lutte semble atteindre son apogée.

Du lieutenant-colonel E. Pris, dans le
Radical : .

Un ordre diu grand état-major allemand
prescrit de marcher de l'avant quelles que
soient les pertes subies ; et les hordes teu
tonnes, troupeau où tout instinct est banni,
même celui de la crainte de là mort, marche
affolé et ,ivre d'alcool sur les obstacles qu'on
l'a chargé de briser.

Confiance !

De M. Gustave Hervé, dans la Victoire:
J'avoue que je ne suis pas diu. tout en ex

tase, moi non plus, devant la façon dont les
Alliés conduisent la

,
guerre, soit sur le ter

rain militaire, soit sur le terrain diplomati
que.

Mais je ne partage ni l'émervement, ni l'in
quiétude qiui gagnent bon nombre de mes
amis.'

L'oracle du serpent
De M. G.' Clemenceau, dans l'Homme

Enchaîné :
La France, paraît-il, serait en danger, sjl

nous avions l'imprudence de dire que notre
unique pensée est de la défendre autrement
que par des discours. Nous commettons donc
un crime contre l'Etat, quand nous osens allé
guer que' la crise qu'on nous impute est, non
pas de groupes parlementâmes et de combi
naisons .ministérielles, comiAe aux jours où
M. ÎSriand fit choir expertement M. Vivianl,
mais tout simplement du défense nationale,
sans rien de plus.

Un avertissement à la. Grèce
Du Matin i
Comme l'indique clairement le communiqué

do la commission des affaires extérieures, la
France a fait savoir à Athènes que l'attitude
de la Grèce depuis la violation bulgare « ne
lu/i -paraissait pas conforme aux assurances
reçues et qu'elle était de nature à eatrainev
des conséquences extrêmement sérieuses ».M, SKo'uJûu<tis ne devrait pas oublier que
cette « neutralité bienveillante », maigre compensation pour l'oubli des engagements contractés envers la Serbie, a pour contre-partie
un certain nombre de promesses amicales
faites par l'Entente. Si dans' ce contrat bila
téral l'un des contractantscesse de {aire hon
neur à sa signature, l'autre se trouve libéré
ipar là même.

En Macédoine
De M. Edouard Drumont dans la Libre

Parole ; '
.Nous pensons que c'est, tans doute, en envisageant les éventualités qui se présentent

comme faits accomplis qu'on a maintenu des
troupes anglo-françaises ù. Satanique. Nous
110 demanderons pas connue certains qui écri
vent mieux aujourd'hui qu'Us ne pensaient
jadis, pourquoi le conseil supérieur des Alliésn'a pas pris de décisions dans les vingt-qua
tre heures. Nous ne le demandons pas, parce
que nous ne savons pas plus qu'eux si ce con"seil suprême existe. Nous souhaiterons simplement une action rapide et énergique, en espérant que les circonstances nous permettent
bientôt de ne plus subordonner cette action àla tactique, plus ou moins efficace de nosadversaires...

La pénurie du sucre
De M. Jacques Dhur dane l'Eveil ;
La vérité, c'est qu'on a taxé le sucre à la

source et au débouché, chez le raffineur etxchez le détaillant, — ce qui est parfait, —mais à Paris seulement. Alors, des quantités
de sucre filent sur la province. Evidemment,
if en reste ; mais ce surplus, — puisqu'on nefournit, pas à la population parisienne ce que'
son estomac gargantuesque exige, — sert à
constituer des stocks.-

Qe sont des spéculateurs qui remmagasinen1
pour paralyser l'effet de la' loi sur la taxation
et pouvoir recommencer, comme autrefois, à
rehausser à leur gré les cours, ~ à s'emplir
outrageusement et impunément les poches.:L'arrivée de Gilbert à Paris

,
D.a l'Echo de Paris :
La Fédération des originaires'du .Plateau

Central a reçu de Lyon une dépêche, de l'a
viateur Gilbert annonçant son arrivée à Pa
ris ce matin, samedi,

.
/ : ,

,
Gilbert sera reçu à la gare de Lyon, autrain de 7 h. 30, par une délégation de la

Fédération ayant à sa tête M.'Peuch.

BONS JAPONAIS S'/. 1913
Rachat par le GOUVERNEMENTFRANÇAIS

d'accord avec, le gouvernement japonais des
Bons Japonais 5 % 1913.

> Prix payé : fr. 633 10.'
(Fr. 530 plus 3,10 intérêts courus).

S'adresser chez tous les banquiers et établiv
Bements de crédit. > .,

Comment fut repris
le fort de Douaiimont

Les combats des 22-23 Mai
Le 21 avril, le général Mangin adressait

à ses troupes, qui avaient brillamment
contenu et repousséle rude effort tenté jpar
les Allemands, aux*premiers jours du mois
dans la,région de Vaux-Douaumontun or-
dre«où il s'exprimaitainsi :

Vous allfa reformer vos rangs éclatrcis.
Beaucoup d'entre vous iront porter au sein
de leur famille l'ardeur guerrtère et la soif
de vengeance qui les animent. Mais il n'est
point de repos pour les Français, tant que le
sauvage ennemi foule le sol sacré de la pa
trie ; point de paix pour le monde tant que
le monstre du militarisme prussien n'est pas
abattu.

Donc, vous vous préparerez à de nouveaux
combats, oû vous apporterez la certitude ab
solue de votre supériorité sur l'ennemi que
vous avez vu si souvent fuir ou lever les bras
devant vos baïonnettes et vos grenades. Vous
en'êtes sûrs maintenant ; tout Allemand qui
pénètre dans une tranchée de la 5° division
est mort ou prisonnier, toute position métho
diquement attaquée par la 5® division est une
position prise I

Vous marches sous l'aile de la victoire.
Quatro semaines passèrent. Lo 22 mai, la

5« division d'infanterie s'affirmait digne
de sos faites, de la mission que lui donnait
le commandement et de la cdhfiaace de
ses^chefs. Après une puissante préparation
d'artilïeriç, elle enlevait trois lignes de
tranchées allemandes, emportait la majeu
re partie des ruines du fort de Douaumont
et ee maintenait dans sa conquête.

La préparation
Deux jours durant, le bombardement fit

rage, bouleversant sous les explosions les
débris du fort. Dans l'horizon, des collines
meusiennes, le piton de Douaumont, tout
couronné de fumées sombres, semblait un
volcan en éruption, et sous le feu d'artille
rie formidable, l'infanterie françnise poys-
!*kit les préparatifs de l'attaque, creusait
les parallèles de. départ et se disposait
pour l'assaut. • :L'assaut

L'heure de l'assaut approche.
A 11 h. 50, tous s'élancent. Ils ne chan

tent pas, ils ne composant pas de tableau
de bataille. Us bondissent de trou d'obus
en trou d'obus, d'obstacle en obstacle, se
couchent, disparaissent, surgissent, tom
bent mais ne se relèvent pas tous. Une ar
deur superbe les ,anime. A midi, l'avion de
commandement signale qu'une flamme de
bengale brûle sur le fort de Douaumont.
Le 1293 de ligne a mis 11 minutes pour em
porter trois lignés de tranchées ennemies
et atteindre son objectif.

Sur la gauche, toutes les tranchées.al
lemandes à l'ouest du fort iusqu'à la rou
te Douaumont-Fleury, sont tombées en
notre pouvoir, et le 36e de ligne a exacte
ment rempli sa mission. En même temps,
des détachéments d'infanterie et du génie
ont pénétré dans l'enceinte et couvrent
les opérations des sapeurs chargés de dé
truire les organes de flanquement et d'a-
veugîer les issues. Les flammes de ben
gale continuent de brûler, attestant la
progression. Compte rendu est fait au
commandement de la 10® brigade que l'en-
cercloment s'opère dans d'excellentes
conditions. L'angle nord-ouest et l'angle
nord sont atteints. On y installe des mi
trailleuses. 1

,
A l'Est, du'fort, cependant, le mouvement,

du 74" de ligne s'est heurté à de grosses
difficultés. Sa gauche a avancé rapidement
tandis aue sa droite a été soumise aux feux

partis da boyaux-ennemis qui prennent la
progression de flanc. Les plus énergiques
efforts sont,enrayés par ce frein. Lvanglo
Nord-Est dù fort demeure au pouvoir des
Allemands. Mais nous tenons plus des deux
tiers de l'ensemble. De nombreux prison
niers sont déjà dirigés vers l'arrière.

XJne demi-heure après que le signal de
l'avion de commandeanént a été vu, c'est-à-
dire moins de 50 minutes après 'le déclari-
chement de l'attaque, deux officiers alle
mands, des sous-offlciers et une centaine de
fantassins désarmés arrivent au poste de
commandement de la 10° brigade. No?
hommes sont enthousiastes, us acclament
le succès et ne pensent qu'à poursuivre.

La contre-attaque
« Les Allemands feront tous les sacrifice!

pour nous empêcher de pénétrer dans le
fort do Douaumont. Par conséquent, si
nous y pénétrons, ne comptons pas sur
un instant de répit. » Toile avait été l'ins
truction donnée aux troupes par le commandement. La réaction de l'ennemi
était certaine. Elle devait Être d'une vio
lence inouïe. Elle n'allait pas tarder à seproduire. - '

A la nuit, des forces d'infanterie se
massent dans le ravin de la Couleuvre, îi
l'est du bois d'Hau-dromont, &t vers 10 h.
du soir, une violente canonnade se dé
chaîne sur nos positions à l'ouest du fort.
Une attaque d'infanterie suit, extrême
ment vive, qui, nous objigo à rectifier lé
gèrement la ligne atteinte dans la mati
née. Dans le fort, durant toute la nuit, la.
lutto se poursuit à notre avantage ; tous
nos gains sont maintenus et même légè- '

remont accrus.
Le 23 au matin, nos positions du ' fort

sont soumises à un, bombardement épou
vantable. Malgré que Mes organisations
bouleversées successivement par l'artille->
rie française fit par l'artillerie" allemand.?:
semblent intenables, malgré les perles qui
ont réduit les effectifs, lo l29° de ligne s'ac-
.croche au terrain qu'il a gagné avec uneextraordinaire ténacité. En vain, l'onnejni
multiplie ses attaques d'infanterie, re
prend et redouble le bombardement. Il se •heurte à une résistance inébranlable. 11
n'y a pan une défaillance. Nulle part l'Ai- ;

lemand ne parvient à mordre, eî, quand
dans la nuit du 23 au 24 la 10° brigade
d'infanterie est réleyée, elle n'a pas perdu
un pouce du terrain qu'elle avait enlevr;.

Un enseignement
Les combats de Douaumont ne sont pas

seulement un bel épisode à la gloire de 1 ar
mée française. Us sont un enseignement
qui s'impose à l'ennemi lui-même.

Le 25 février, dans, un incident de ba
taille, lea Allemands se sont insinués dans
le fort de Douaumont et ils ont prétendu
à grand bruit qu'ils avaient emportés d'as
saut le pilier angulaire de la défense de
Verdun. Depuis, ils se sont usés cri

,
vain

à vouloir enlever le fort de Vaux, devant
lequel ils sont toujours arrêtés. Trois mois
aprosj d'un seul élan, parce que le moment
était favorable, l'infanterie française repre-;
nait les deux tiers du fort dévasté de Dou
aumont et obligeait les Allemands à des
sacrifices inouïs, hors do proportion avec
nos pertes, pour ne pas demeurer sur un
échec moral dont ils mesuraient l'étendue.
1 II demeure acquis que notre infanterie
a prouvé, le 22 mai, sa supériorité sur l'in
fanterie ennemie. D'autres supériorité®
viendront. Ge que nous .avons fait, noua
pouvons le refaire.



Le Petit tournai
LES HÉROS DE L'AIR

Ceux dont on ne parle pas

Me trouvant récemment avec le chef
'd'une de nos plus importantes écoles
d'aviation, d'où sont sortis les « As » le3
plus célèbres, je l'interrogeais avec in
sistance sur ces. jeunes héros dont le3
(noms sont maintenant populaires ; il
finit par me dire : •

Vous averi raison de célébrer les ex
ploits des héros de l'air qui 'chaque jour
triomphent de leurs adversaires. Mais il
ne serait pas juste de trop oublier d'autres
aviateurs non moins intéressants, je vous
assure, et dont les risques sont égaux, si
non supérieurs à ©eux dont, jusqu'ici, on
a chanté les exploits. Ces aviateurs sont

..ceux dont on me parle pas et qui cependant
accomplissent régulièrement et chaque jour
des exploits admirables ; ce sont les ob
servateurs .photographiques, les régleurs de
tir et enfin les professeurs, les simples mo
niteurs de nos jécoles.

» Je vais vous prouver quie œs aviateursi-
méritent,eux aussi,l'admiration des foules.

» Groyez-vous que tel officier ayant
.
quatre ou cinq ans d'éutdes dans l'a-

-
viation et qui part en -

reconnaissance
sur un avion souvent peu rapide, uif:
fieilement maniable en cas de combat
et qui revient avec des documents pré
cis, minutieux ou des photos admira
bles de nettetés,m'a pas également bien mé
rité de la patrie ? Cet officier, soyez-en sùr,
a couru des risques nombreux, car la con
signe donnée à un aiviateux partant en re-
connaàssamce est formelle : Il doit voir et
rapporter le renseignement

.
C'est-à-dire

qu'il ne doit pas rechercher le combat,
imais que, si c'est nécessaire, il ne peut
(pas non plus le refuser. Or, les conditions
dans lesquelles souvent il combattra sont
moins bonnes que celles dams lesquelles
opérera le brillant chasseur.

» Quel sang-froid, quel cou/p d'oeil, quel
le oampétenice doit "avoir cet officier qui
est obligé de se maintenir, malgré les bom
bardements les plus furieux, à quelques
cents mètres à peine au-dessus du point
intéressant et oela pendant tout le temps
qui lui sera nécessaire pour recueillir ses
renseignements ou poiur Impressionner sa
plaque sensible. »

Le chef compétent et bien connu qui
me renseigneaussi aimablementcherche
dans sa mémoire quelques exemples ty
piques de cet héroïsme simple et, au
bout de quelques minutes de réflexion,
il me conta l'anecdote suivante : "

. — C'était en Champagne, un vieux pi
lote que j'aimais beaucoup, un de ceux que
j'avais connus aux temps héroïques de
l'aviation sur le champ de courses des Hu-
raudières, au moment dès expériences de
Wright, part avec un officier observateur
pour opérer une reconnaissance impor
tante. particulièrement importante. Au
cours de cette reconnaissance, il est blessé
par ua éolat d'obus qui traverse son œqo-,teur.

. .Le pilote se rendit vite compte que sa
blessure était mortelle ; il le crie même à
son compagnon i

— Je suis fichu !
L'observateur se voit perdu, il cherche

à prendre les commandes, mais, d'une voix
étranglée, le pilote l'arrête et lui dit : "

•— Laisse..., J'arriverai... il le faut.
Et, frappé à mort, dans un véritable

bain de sang, ' ce héros trouve encore la
force d'exécuter lea manoeuvres nécessai
res. Il s'orienta et atterrit magistralement
devant ses hangars.

Puis il ne bougea plus. Quand on vint
pour le retirer de son siège, il était mort,
mais cet homme avait prouvé que l'énergie
rend l'âme maîtresse du corps puisqu'il
n'avait cessé de respirer qu'à l'instant pré
cis où il avait ramené à bon port son pas
sager et, par conséquent, fourni les renseignements qu'il était allé chercher.,

— Et nos professeurs, reprit le chef,
voulez-vous savoir ce qu'ils font nos modestes et si remarquables professeurs ï

— Volontiers.
— Eh bien ! voici : d'abord et avant tout,

Ils font au devoir le sacrifice die ne pas
être au front, ensuite vous savez que l'en
seignement des élèves pilotes s'est complè
tement modifié depuis .que l'on possède des

-appareils à doubles commandes. Naguère
le rôle du professeur consistait, «oit à pro
mener ses élèves dans un champ,soit à leur-
indiquer du sol la façon dont ils devaient
effectuer leuirs lignes droites ou leurs vira-
pes. Maintenant il n'en est plus ainsi. Nos
moniteurs volent de sept à huit heures par
Jour, les mains crispées sur des comman
des que 'contrarient les gestes parfois ner
veux et toujours inexpérimentés des élèves.
Ils doivent lutter contre leurs fausses ma
nœuvres et ie vous assure que ce petit tra
vail est aussi pénible que dangereux.

» Quant aux atterrissages, qui consti
tuent les aléas les plus sérieux de l'avia
tion, ils en font une moyenne de vingt par
heure, soit 150 par jour environ.

» Il y a forcément de la casse à ce petit
jeu-là et rarement ces obscures Victimes
obtiennent la consolation d'urne citation.
Pensez donc : ils ne sont môme pas aux
front. O ironie 1

» Il serait juste dé reconnaître les ef
forts de ces braves qui donnent sans comp-,ter leur vie, leur santé ébranlée par
ces. continuelles dépenses d'iénergiie et par
les altitudes élevées auxquelles montent les
appareils actuels. »

«Iules Chance!.

Courrier des Théâtres
De notre correspondant :
Lyon; 2 Juin. — On a découvert ce matin, morte

subitement chez elle. Tue de l'Hôpital, Mlle Jeanne
Lavigne, 52 ans, artiste dramatique, <iui joua sur
différentes scènes parisiennes, puis à Marseille. Elle
consacrait ses loisirs à distraire les blessés, prêtant
ton concours à tontes les bonnes œuvres.

wv
La Comédie-Française inscrira prochainement à son

répertoire, Froufrou de Meilhac et Halévy, avecMme
Piérat dans le rôle de Frou/rôu.

wv
Ad théâtre (le la Portc«&ainl-MarliQ, aujourd'hui &

1 h. 1/2, matinée extraordinaire donnée au bénéfice des
Ecoles et des Mutilés et du Vestiaire des blessés,
par les artistes des principaux théâtres de Paris et
avec le concours de lo musique de. la Garde républi
caine.

-wv
Plus que jamais, le public accourt à la Portè'Sainl-

Martin pour applaudir la belle pièce do M. Henry
Kislomaeckers. Plus que jamais il est attiré par les
émotions naines et réconfortantes <de ia Flambée et
par la (magnifique Interprétation qui comprend Mine
Vera Sergine, MM. Jean Keimn, André Calmettes, M.
Cazalis.

"WV
La Femme X... attire au Nouvel-Ambigu une foule

conquise par une pièce aux péripéties passionnantes,
âçrvie par une interprétation admirable qui permet
d'acclamer la grande comédienne Jane Hading, entourée excellemmentpar MM. Codas, Mooteux, Coft&a,
Almette, RoLtev, etc. Mlles Andrée Pascal, Paillette
Lorsy. Blômont, Olivier, etc.

wv
Nous rappelons que c'est aujourd'hui samedi et de

snain dimanche qu'aura lieu la Kermesse-Concertorga
nisée dans îc® jardins des Invalides (entrée par le n*
6 du boulevard des Invalides) au bénéfice do 1' « Asso
ciation Nationale des Mutilés de la jruerre » présidée
par le -général Malleterre, et de diverses autres ceu-
yres de guerre.

Au programme • MM. Paiil-Monjiet,de Max ; Mme#
Cartetie-Marteî, Lifraud, Mlles Bugg, Chasles, Boa ;
-MM. Allaird, Pasquier, etc.

wv -Ce soir, à 8 h. 1/2; Salle du Concert À la Six-Quatre•
Deux, 159, rue Lecourbe, soirée de gala au profit de
c la Mutuelle des Mutilés du XV* a.

Concert Mayol. — Ce soir, répétition générai]e &
bureaux 'Ouverts <le la .grande revue annuelle ; C'est
couru I, 2 actes, 20 tableaux.

<wv
.A Marigny, Oassive, Paul Ardot, Girier, Pretty

Myrtill et Clara Tambour trioinphçnt chaque soir dans
la Reoue de Rip, musique d'Emile La&ailly. Dimancàe
à 2 h. 1/2, cette revue sera donnée en matinée.

wv
Alhambra. — Nouveau spectacle depuis-hier soir. Le

programme qui vient de disparaître a été un des plus

l'Alhaim'bira a écarté la difficulté, qui est grande en
ce moment, de trouver des attractions originales et
nouvelles. Ce nouveau speotaale est irréprochable et
parfait en tous points. Matinée demain avec le même
spectacle que le soir. *

;
WV' '

Au Nouveau Cirque, aujourd'hui, première matinée
de l'amusante fantaisie nautique le Mariage de CdirolL
Soirée à 8 h. 30.

, - v
wv '

Au Ciraue Medrano, ce soir, débuts de Vittore et
ÎBegina, clowns musicaux, et des frères Doscamps,
barres fixes. Grand succès de Mme Si'rmaderax, houle
école, de Bastien, jockey, des clowns Dario et Ceratto,
Fratellini, dos gymnastes Léonce et Liliane, et des
Auguste». Domain dimancho, à 2 h. 1/2, matinée
(Centr. 40-65).

- •wv
&&L Gaumont-Palace.— A 8 h. 20 : les Vampires :

VHomme des Poisons ; Flms de guerre : Sur
vsr»* le front d'Orient ; Une imposante cérémonie au

camp anglais : les Obsèques du général Galliéni. Lo
cation 4, rue Fonest, de 11 à 17 h. Téléphone : Mar-
cadet 16-73.

.Au Pâthé-Palûce, 32, Boulevard des Italiens, de
2 h. à 11 h. : les Bataillons .serbes à Saionique ; Lui
et VAutre, etc.

wv
Au Cirque d'Hiver, à 2 h. 1/2 et 8 fa. 1/2.: toutes les

Tues du front-; Cœuret Cœurs (Napierkowflm).

Les permissionnaires
des régiments d'étapes

'Il a/vait été décidé que les régiments de
territoriaux maintenus dans la zone des
armées, et qui comprennent un très grand
nombre de pères de famille, se verraient
accorder des permissions par .roulement
dians la proportion de dix pour cent, en
raison des trçyaux très pénibles auxquels
sont astreints les hommes (réfection des
routes, construction , de voies ferrées,
transport de matériel, etc.)

Or, il paraît qu'il n'est pas tenu compte
suffisamment de cette proanes&e, et. le
Petit Journal a. reçu à ce sujet plusieurs
réclamationsdont il est à soulhaiter que le
haut commandement prenne souci, autant
que possible, car nos territoriaux des ré
giments d'étapes méritent côtte solliai-
tude.

v

A vos Convalescents
,à vos Blessés

donneraFORCE, VIGUEUR, SANTÉ

LES SPORTS
FOOTBALL. ASSOCIATION

La Coupe des Alliés. — Le match final, de ..cette
importante épreuve, organisée par TU. $. F. S. A.»
sera disputé demain, à 2 h. 1/2, sur le terrain du C. A.
do la Société Générale, avenue Victor-Hugo, à Boulo-
gne, entre ,1e Stade Rennais Université. Club et le

iub* Sportif des Terreaux, île Lyon; Après ce grand
match, à 4 heures, sur le même terrain, sera joué un
match de première série, entre le C. A. S. G. et le
-Raincy Sports. Cette réunion terminera vraisemblable
ment la série des grandsmalchcs de la saison 1915-191G.

NATATION
Automobile club de France. —" Les' membres de

la Salle de Sports do l'A. C. F., fervents adeptes de
la natation, disputent tous les vendredis à la piscine
de l'hôtel du Qub, place do la Concorde, des épreu
ves comptant pour une Coupe challenge tranamissible
mensuellement.Voici les résultats de la réunion d'hier:

Course scratcb, 23 m. 80. — 1. P. JEttlinger, SI" 4/5 ;
S. Rheims, 22" 4/5 ; 3. Brisson, 24" 3/5.

Handicap sur deux longueurs de bain, 47 m. 60. «—
1. Rheims, 40*" ; 2. P. Ettlinger, 41" 1/5, etc.

Les meilleurs résultats obtenus en mai sont :
Course scratch, 23 m. 80. — Bruder, 18" 4/5 ; P.

Ettlinger, 19" 2/5 ; Kahn, 21"- 1/5 ; Bianchini, 28" 1/5,

Programme des spectacles

Co soir s ' '

Comédie-Française, 8 h. — Les Affaires sont les
Affaires. — (Dim. l h. 1/2, Horace, le Meateui ;
8 h. 1/2. te Marquis de Priola.)

Opéra-Comique, 7 h. 1/2. — Carmen.— (Dim. 1 h.1/3.
Paillasse. Laltmé ; à 8 h„ Werther.)

Odéon, 8 b. — TricocUe et Cacol&t. — '(Dlm. î tt. et
8 h.. Trlooclie et Cacolet.)

Qaîté, 8 h. 1/2. — Cœur de Française.
porte-SalntiMartln, 8 h. 1/4. —. La Flambée.— (Mar.,

merc., jeu., sara., dim. 8 h.l/4 j Jeu., dim. 2 h.l/4.)
Palais-Royal, 8 h. 1/2. — Le Veilleur de Nuit (Sacba

Guitry, Ch. Lysès) ; Chez les Benolton. — (T. les
J., 8 h. 1/2 : Jeudi, tllm., 3 h. 1/2.)

Th. Antoine, 8 b. 3/4. — Papillon ûlt Lyonnais le
Juste. — (T. les 3. 8 h. 3/4 ; jeu., dlm., 2 h. 1/2.)
M. Gémier.

Ambigu, 8 h. —. La Femme X. — (Mar., }ou., sain.,
dim., 8 li.: dlm. 2 h.) Jane Ilading.

Buuffos Parislens, 8 b. 1/4. — Potash et Perlmutter.
Uymnass, 8 h. 1/2. — La Charrette anglaise.
Renaissance, 8 h. 1/2. — L'Hôtel du Llbre-Ecbange.
Variétés, 8 tl. 1/2. — La Belle ,(lo New-Yorlt.
Chfttclet, 7 h. 50 — Les Exploits-d'une petite Fràn-

"çalse. — (Sam., dlm., 7 h. 50 •; Jeu., dlm.. 2 b.)
Vaudeville, — Jules César. — Tous les Jours :matinée 2 b. 1/2, sntrée 8 b. 1/2.
Apolio, ,8 h. 1 /4. — La Demoiselle an Printemps.
Trianon-Lyrlquo. 8 h. 1/4. — .Rtgoletto. — (Dlm.,

2 b. 1/4, les.Cloches de Cornevllle ; à 8 b. 1/4, la
Dame Blanche.)

Déjazet, 8 b. 1/2. — Les Surprises du Divorce.
Th. Albert l'r, 8 >h. 80. — Le Mystérieux Jimmy.
Cigale, 8 h. 1/2 — EUe est très... bizonde I

Folles-Bergère. — La Revue des Folles-Bergère.
Marigny. — Revue fie Rip.
Olympia, 8 h. 1/2, — Spectacle vailô.'
Alhambra. — Attractions variées.
Casino de Paris, 8 h. 30. — Music-Hall.
Concert Mayol, 8 h. 30. — La Grande Revue.
Scala. — Vas-y, Pépèro I

Eldorado, 8 h. 1/2. — Spectacle varié.
,

'
Nouveau-cirque,8 h. 1/2. — Le Mariage de Cairoli.
Médrano. 8 h. 1/2. — Attractions.
Caité Roohechouart, 8 h. 1/2. — Au Pas de charge.

COURSES ANGLAISES
Qui peut le plus peut le moins. Fifinelia,

gui gagnait le Derby maudi dernier à New-
màrket, a enlevé jeudi les Oaks, ce derby
des pouliches. -

Ce joli coup de deux, ce double « event »
est plutôt rare, puisque depuis l'année 1779
— comme le temps passe ^ c'est en 1779, en
eltet, que furent courus les Oaks pour la pre
mière fois, trois pouliches seulement figu
rèrent au double palmarès : Èl'eonôr en 1801,
Blink Bonnie en 1857 et Sipnorinetta en 1908.

Fiflnella, montée par. J; Childé,- a battu de
cinq longueurs Salamandre et Market Gtrl,
troisième à une demi-longueur. Non placées :
Minto, Well Klss. Broken Doll et'Melga.

Fiflnella était ultra favorite. Sa double vic
toire classe la pouliohe de M. E. Hulton au
rang des plus célèbres et les braves Tommi-es
commenteront le succès de Fiflnella dans
leurs tranchées sur le front.

La tforlaye.

LA TEMPÉRATURE
Hier. — A Paris,'temps pluvieux.
Thermomètre.— Midi, 20° ; 9 h., 15»; minuit, 13».
Bureau central météorologique. —- La tempéra

ture est sensiblement la même sur nos régions.
Aujourd'hui. — Soleil : Lever, 3 b. 53 ; coucher,

19 h. 45. — Lune : Lever, 5 h. 38 ; cou(.her, 22 h. 14.
Prévisions. — En France, le temps, va rester nua-

fteux et un. peu frais ; des averses sont probables,
principalement dans le Nord et l'Est. :

LES HAUTEURS D'EAU
Haute-Seine. — Pont de Motitereau, 1 m. 69 ;

pont de Melun, 2 m. 73 j éoluse dè Varcnnes,
2 .m. 42 j écluse de Port:à-l'Anglais, 3,m. 45.

Basse-Seine. — Pont de la Tournelle. 1 m. 15
pont Royal, 2 m. 69 ; pont do Mantes, S m. 39 ;
barrage de Bezons, 1 m. 87 ; écluse d» Swesnes.
4 m. 70 : écluse de Méricourt. 3 mi 63. s '

Oise. —. Barrage de Venette, 2 m. 78.
Marne. — Ecluse dê Cumières, 2 m. 19 ; écluse de

Chalifert. S m. 62 ; écluse tic Charenton, s m. 75.
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VALEURS

,
amtriisi,.

3' % lili lib.
5 % 181* lib
Otest-Hat4 %.
inra-Ioniin^K

Rassit 3% «1-S4
Rassis 1896 3%
Russis.mi i%
Russie 1905 5%
Russi# 1309 iy„
Serbie 1902 5%

•Serbie 1906
Serbie 1913 1%
Tureim.<% C.2Û

Argeut.09 5%m
Argent 19114H
Brésil 1911 4%
China 19ÛS S %
àiie1913 rior.5
IspagieExtèr4%
Beii?niql9H5%
lafoi tas i .%

Actions
Ba99ie <ie Frai
Mit Foncier...
Comiitoir.d'Eseomp
WditFone.tgîpt.
Kae t Guclma..
nid!
Orliaii
Ouest
Messagerie! bit.
ïtofûlilaia..
Omiibus.......
Trimw»S» Seiie.
BoisFtmio....
Tbomsaa Houston.

.
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Sinpisse....
Bruist

CipS Coppir..
Cbartered.....
Cltj teej......
le Betrs ordia.
Iist Rand....
Ferrein
lèna..
HilM
ledderfoileb....'
Raid liitu..

Londres
Espagne...
Hollande.-
Italie
NeW-Yorls
Portugal.

Asthmatiques,
Bronchiteux !

Donnez de la vie
à vos poumons !

Qu'y a-t-il de plus inquiétant, de plus ter
rible que les' souffrances endurées par les
asthmatiques, par les catarrheux ? Au lieu
d'une vie agréable, c'est la crainte continuelle
d'une crise qui peut les terrasser, et même les
emporter. \Qu'il; s'agisse d'Asthme, de Catarrhe, de
Bronchite chronique, de Rhume négligé, il
faut fortifier les poumons, les rendre plus sou
ples, plus élastiques. Certes, les.remèdes ne
manquent pas, mais il y en a un surtout re
commandé par'le Corps médical, c'est le
Sirop des Vosges Cazê.

Sous son heureuse influence, la respiration
reprendra son cours normal, les crachats ne-
rouleront-plussur la poitrine, la toux cessera
rapidement : les poumons seront plus forts et
plus vigoureux que Jamais.

M. LeprlTice,. 131, avenue Malakofî, Paris,
nous écrit ceci : . . .Tous mes remerciements, Monsieur, pour
votre excellent Sirop des Vosgefe Cazé. J'en ai
fait usage pendant toute la mauvaise saison
car étant emphysémateux et bronchileux, je
me suis aperçu qu'il me soulageait beaucoup.

Ma respiration qui £tait très pénible, surtout
dans les périodes de mauvais temps, se fail
plus librement et nia toux se trouve suppri
mée.

Asthmatiques, Catàrrheux, si vous'souffrez
encore, prenez du Sirop des Vosges Cazé.

Ne rejetez pas ce conseil. Rappelez-vous que
vous êtes le rayon de soleil qui éclaire et ré-
chaùffe votre foyer. Qu'adviendrait-il s'il ve
nait à se ternir ? Il faut vous soigner : il faut
vous guérir et vous le pouvez en faisant une
cure avec le Sirop des Vosges Cazé.

Le gd Fl. 3fr.30 (3fr.90 foo gare : les 2, 6fr.60). Tles
Pharmacies, ou à défaut écrire Laboratoires O. Cazé,
68&is, av. de ChMillcxn, Paris. Broch., renaeign. gratis.

CORS BIÏWE21GEO'.,
FEUOE-kE DE SAULE
l'25 dans toutes Pharmacies.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Aujourd'hui :
pour l'fllsace Lorraine. — Ce soir, .samedi, à

8 h. 1/2, a la salle de Géographie, 184, boulevard
Saint-Germain, conférence sur l'Alsace-Lorraine
d'hier et d'aujourd'hui, par M. l'abbé Wetterlé,
ancien dépuité d'Alsace-Lorraine. Cette .conférence
sera répétée mardi soir o courant, à 8 h. 1/2. Les
carte3 doivent être retirées à « l'Alsacien-Lorrain ».
1. rue de Médlcls, et à la salle de Géographie.

Pour la Pologne. — Ligue des Droits de l!Homm«
(section de Saint-Georsres-Eochechouart). A 8 h. 1/2
du soir, mairie du IX» arrondissement, réunion
privée en l'honneur de « la Pologne «. Cartes il la
Ligue des Droits de l'Homme, l, rue Jacob.

LÀ CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 1888)

pour favoriser l'Economie et l'Epargne
par la constitution de capitaux

BNT&bp&1s8 privée) ASSUJETTIS AU CONTROLEDB Xi'fiftAtf

Capital social : 5 millions. — Réserves :
50 millions

Capitauxpayés : 17 millions

3, Rue Louis-le-Grand, 3 — PARIS

" TIRAGE MENSUEL DU 2 JUIN 1916
.

Les tirages sont effectués conformément
aux conditions d'amortissement insérées dans
les Bons eux-mêmes en exécution des pres
criptions de la loi du 19 décembre 1907. Rar
suite, les listes reproduisent tous les numéros
désignés par le sort. Sont seuls payables, les
Bons en cours et dont les versements sont on
règle ; au tirage du l=r mai, 143 Bons effecti
vement payables par 72.900 francs.

Bons d'Epargne, 1rt Série A

15.099 2i).547 43.905 58.443 7Q.891
17 163 31 611 46.059 60.507 ,74.955
19 227 33.675 48.123 62.571 77.019
21 201 35.739 50.187 64.635 79.083
23.355 37.803 .52.251 60.699 81.147
25 419 39.867 54.315 68.763 83.211
27.483 41.631 5G.37D 70.827 $5.275

2* Série A

109-011 117.267 125.523 131.715 137.907
111.075 119.331 127.587 133.779 139.971
113.139 121.395 129.651 135.843 142.035
115.203 123.459

Série A

181.949 188.141 194.333
184.013 190.205 198.397
186.077 192.269 198,461

651
2.715
4.779
6.S43
8.907

10 071
13.035

100.75b
102.819
104.883
106.947

67.339
89.403
91.467
93.531
95.595
97.659
99.723

144.099
146.163
148.227

1&0.9S9
153.053
155.i17
157.181

159.245
161.309
163.373
165.437

2C2.413
!>05.282
208.171
211.050

275.2Ô7
278.13*5
281.01&
283.896-

350.835
333.714
356.593
359.472

427.408
430.«37
433.166
436.045

213.929
216.808
219.687
222.566

286,773
289.652
292.531
295.410

362.351
355.230
3G8-109
370.988

167-501 175.757
169.565 177.821
171.629 179.885
173.693

4e Série
225-445 23C.961
228.324 239840
231.203 242.719
234.082 245.598

5« Série
298.289
301.108
304.047
306.926

6*
373.867
370.746
379.625
382.504

7®

309.805
312.684
315.563
318.442
Série

385.383
388.262
391.141
394.020
Série

A
248.477
251.356
254.235
257.114

A

321.321
324:200
327.079
329.958
A
396.899
399.778
402.657
405.536

A

438.924 450.440 461.956 473.472
441.803y453.319 464.835 476.351
444.682 ' 45C.198 467.714 479.230
447.561 459.077 470.593 *82.109

8° Série A

25?,993 268.63Q
202.872 271.509
265.751 274.388

332.837 341.474
335.716 344.353
338.595 347.232

408.415 417.052
411.294 419.931
414.173 422.810

484.988 493.625
487.867 496.504
490.746 499.383

500185 M 4.580 528.975 543.370- 557.765 572.160 586.555
503.064 517.459 531.854 54G.249 560.644 575.039 589.434
505.943 520.338 534.733 549.128 563.523 577.918 592.313
508.822 523.217 537.612 552.007 566.402 580.797 595.192
511:701 526.096 540.491 554.886

,
569.281 583.676

9e Série A

C01.584
604.463
607.342
610.221
613.100
615.979
618.858
621.737
624.616
027.495

G30.374
633.253
636.132
639.011
GU-.890
C44.769
6W-.648
650.527
653.400
650.285

659.164
662.043
664.922
667.801
670.680
673.559
676.438
679.317
682.190
685.075

10#

687.9o4
690.833
«693.712
696.591
699.470
702.349
705.228
708.107
710.986
713.865
Série

716.744
719.623
722.502:
725.381
728.260
731.139
734.018
736.897
739.776
742.655

A

745.534
748.413
751.292
754.171
757.050
759.929
762.808
,765.687
768.560
771.445

774.324,
777.203
780.082
782.961
785.840
788.719
791.598
794.477
797.356

801.239 815.634 830.029 844.424 858.819 873.214 887.609
804.118 818.513 832.9Ô8 847.303 861.698 870.093 890.488
806.997 821.392 835.787 850.182 864.577 878.972 893.367
800.876 824.271 838.666 853.061 867.450 881.851 896.246
812.755 827:150 841.545 855.940 870.335 884.730

D*%>uis le début des hostilités, La Capitali
sation n'a pas un seul jouir interrooinni ses
opérations ni ses tirages ; sans se prèvaloi*
du moratorium, la Société fait intégralement
tous paiements.

Constitution d'un capital avec les lions
d'Epargne de 1% à 33 ans. — Versements de
puis 1 franc par mois. — Prochain tirage pu
blic : Ie* Juillet 1910, au siège social.

Envoi gratuit de notices et renseignements.

-*»y? i -t\ s A;» , - é>c . *•.

PREMIERE MARQUE FRANÇAISE

EXPEDITIONS GRANDE VITESSE OU POSTAUX A TOUTE ÉPICERIE DE FBANCI
EH SACS tailo de 10, 2B et BQ klloa

et EN BOITES ou PAQUETSde 125, ZSO et BOO gramme» '
Adressertoutesdemandes : USINES des CAFÉS GILBERT,POITIERS(Vienne)

HALLES CENTRALES DE PARIS

MARCHÉ DE LA ViLLETTE
Veaux amenés, 89 ;

vendus.^ S9.

.
1»* qualité, 368 fr.; 2' qualité. 338 fr.; 3' qualité,

290 Ir.i extrêmes, 240 à 396 fr.
On cote au demi-kilo net :
Choix Brie, Beauce, Gâtinals, 1 14 à 1 35 ; qualité

ordinaire dito, 1 11 il 1 25 ; Champenois, l le &

1 39 ; Manoeaux, 1 14 à 1 35 j Gournayeux, Picards,
1 14 à 1 35 ; Service et Midi, 1 05 à 1 15. ,Observations : Vente facile.

VINS
On cote à Orléans : vin rouge du pays suivant

crus la pièce nu, 175 à 190 Ir.; blanc de Sologne,
170 à 190 lr.; blajic de Blols, les 228 litres nu; 160-&
180 fr.

On cote à Narbonne, récolte de 1915,'70 & 75 tr.;
récolte 1916 sur souche, 40 à 44 fr. l'becto.

On cote à Nîmes.: Arajnon, 70 à 73 fr.; Montagne,
73 à 76 fr.j blanc, 70 h 74 fr.; Costléres, 76 à 78 fr.;
rosé, paJJlet, gris, Aramon blanc, 69 à 72 fr.

RENSEIGNEMENTS UTILES
CHEMIN DE FER D'ORLEANS

SERVICE AUTOMOBILE
entro lo Mont-Dore et Saint-Nectaire (Puy-do-Ddme)

A[in de faciliter aux baigneurs et aux touristes,
notamment à ceux de La Bourboulo et du Mont-
Dore, l'accès de la pittoresque station tbermalo de
Saint-Nectaire, la Compagnie d'Orléans a reorga
nisé pour la saison d'été 1918 son service automo
bile quotidien entre ces deux dernlèTes localités
qui fut précédemment.si apprécié.

mLe service dont il s'agit assurera la correspon
dance avec les trains express de nuit et de Jour de
ou pour Paris-Quai d'Orsay.

Aller. — Du 15 Juin au l'r septembre : départ du
Mont-Dore & 7 b. 30, arrivée à Saint-Nectaire h
8 11. 45. — Du 15 Juin au 15 août : départ du Mont-
Dore à 18 b. 45 ,arrivés à Saint-Nectaire à 19 h. 45.

Retour. — Du 15 juin au 1" septembre : départ
<le Saint-Nectaire a 17 h. 45, arrivée au Mont-Dore
à 19 h. 15. — Du 15 Juin au 15 août : départ de
Saint-Nectaireà 8 b., arrivée au Mont-Dore & 9 h.30.

Prix par place et par voyage simple de la gare
du Mout-Dore à Saint-Nectaire et vice versa. 6 fr.

Billets directs do Paris-Quai d'Orsay h Saint-
Nectaire et vice versa. Billets d'aller et retenir col
lectifs de famille'.

"^'pablicaHons?*!

1 LAROUSSE I

aujourd'hui
oc

Larous&e mensuel illustre
(Numéro de Juin* 90 cent,).

-
m pLaFrancehéroiqueet sesAlliés

fFéscsca/e 8
t

i franc).
Qui? Pourquoi? Comment?

(Numéro 12, 75 cent,).
Les Livres roses de la Guerre

(Numéro 179
f

10. cent.).'LIBRAIRIE LAROUSSE

13-17, rue Montparnasse, PARIS (6
(chez tous les libraires et dans les gares),
•M

J
f)

(«S

SAGE gt-
femmeUf»cUconnulto tous eus» tons 1er >oara «i dit

ou4crïre31,AvenueRiipp,31,2*'"âffnucl
.(Qhamp-Mtr*Ecoi»MiMâlrtJ*Prix mcKièiéa*,

)
TOUTE PEHMK

doit connaîtra la merveilleuse
Seringueà jet rotatif MARVEL

à injection et à aspiration pour
la toilette intime.

Recommandée par les méde
cins dans tous les pays depuis20 ans.
Brochure illustrée donnant avis
précieux envoyéegratislsous pli cacheté.
MARVEL, Service S. 220, nie Godo$-(ft»

Javroy, PARIS»

OlâBETE-ALIHSIg
\ CV£EISON KA9ICA1E sans règ-lmo.

Bien que dos Planteg. — Noticegratis et francot
TISANE POULAIN. 27. Ruâ Saint-Lazare. Parip

MALADIES Wmî%
PR0STATITE, IMPUISSANCE, SYPHILIS
Cuérison intégral© par Méthode rigoureusement

scientifique pouvant être employéechez soi.
USTITOT

Consultation*parcorrespondance sans signe extérieur.

£7V VENTE PJUjTOUT

Le Petit Jour?,al agricole

CINQ CENTIMES LE No
zé

Les petites annonces sont Insérées la
mercredi et le samedi aux prix suivants']

Offres et demandes d'emploi, cinq franca
ia ligne de 38 lettres. Toutes les autres ru*
briques, dix francs ia ligne de 38 lettres.

INSTITUTIONS. COURS et I.EQONS
Leçons pratiquas de Sténo-Dactylo-Comptablllté.

Commerce, Langues, etc. Ecole Plgier, 63, rue
de Rivoli et boulevard Poissonnière. 19.

Mesdames, apprenez manucure, pédicure, coiffure,
massage médical. Ecole américaine, 130, r.Rlvoll

FONDS DE COMMERCE
A vendre, gros commerce vins liqueurs; un peu épi-

cerie.genre dépôt, banlieue Paris, près usines ma<
nitions. Ecrire Vigneau, 36, r. des Martyrs, Paris.«—a————g——

- ALIMENTATION
Boisson,Thierry Adrien.La Fe.rtô-s.-Jouarre(S.-et-M.)«

n guise de vin, buvez Boisson du. Jour vraiment'
alimentaire Le Nleiju, Aubais (Gard).

E'

IIuile d'olive vierge 1" près. ex. 10 lit. net 33 fr. lcoi
domicile contre rembours. Lûon Costa, à Tunis»

ACHATS ET VENTES
Cartes postale.?, lo plus bel assorUment t. genres.

Envol feo tarif. Mercier. 149. r. ne Rennes.Paris;
Charbons do bois. Léopoid Nlel,Marignane(B.-du-R.l

P
DIVERS

tour se créer de sérieux revenus par des petits
élevages lucrat., écr. à ]. Poterlet, Llsleuxlcalv.)

OFFRES D'EMPLOI
Huiles et sav.représt"dem.A. Macby, salon (B.-du-RI
La Stô Céramique Bouloçne-s.-M.dem.bons cuiseura

faïencerie et céramique et brltiuet'ier Flamand,.
On demande une personne seule, de bonne éduca

tion, simple et serviable, otlrant gaîanties d'ordre
et de stabilité, pour tenir avec une aide l'intérieur!
monsieur certain âge. Ecr. Jeh, bùr. restant,Poissy.
Situation assurée sans connaissance spéciale pas

l'exploitation du portrait cinématographiquedan9
chaque villo de France et Colonies. Invention sensa
tionnelle. Ecr. Directeur Photo Animée, 8, r.Martel,
Tourneurs, ajusteurs, monteurs, manoeuvres.

Usines/De Dion-Bouton, Puteaux. j

V-Islne Bajac, à Llancourt (Oise), demande des for
gerons et des aides-forgerons. j

LES MANUSCRITS NE SONT PÀS RENDVSj

Lb Gérant : G. Lassedb
.

i

Imprimerie du Petit Journal (Volumard,
: Imprimé sur machines Marin'oni '-.j

Papiers des papeteries Darbuï
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p—66—* nLe Fiancé
de l'Alsacienne

. - — -i

' ' DEUXIÈME PARTIE "
.LUDWIG, MATHIAS ET Cie

I (Suite)'
Le petit café blanc

— Gertrude 1 appela Ludwig à' ihauto
voix. Nous aurons affaire dehors toute la
journée, Monsieur Rouffaeh et moi.

« Nous ne déjeunerons pas et nous ne
rentrerons sans doute pas pour dîner.

« Restez ici. ne vous absentez sous au
cun prétexte... vous comprenez pourquoi î

« Vous avez charge... d'âme !

Quelques instants après, Monsieur Rouf
faeh, en Cjompagpaie de Monsieur Arnold
Hatterm.ann, a'Olten (Suisse), sortait de )a
maison de santé du faubourg Saint-Jac-
gues. . - '.

— Quel est le programme ? demanda
Mathias en voyant son ami héleir un taxi-
auto.. '

'

— Assez chargé, répondit Ludwig.
« Pas mal de visites à faire 1

« D'abord le docteur, tu sai§, qui habite
Jvrès de la Tour Eiffel. Voir où en est
son installation électrique et... thérapeu
tique.

,
« Ebisuite notre correspondant de Mar

seille, pour les huiles et les graisses ; il
doit nous attendre à Paris depuis deux
jours au moins.

Copyright, in Uie Dnfted States of América..
Tous droits de reproduction, traduction et adap-

latloA claématotrraohlaue réservâ* oour tous oays.

« A irnidi, déjeuner rue d'Hauteville; vers
deux heures, rendez-vous avec notre grand
couturier... intern-ational.' Il a, paraît-il,
des choses intéressantes à comrtiùniquer.
Tu seras libre alors d'aller à tes affaires
et moi aux miennes.

-
Nous nous retrouve

rons au petit café blanc.
— Oh ! protesta MonsieurRouffaeh, pour

ce qu'il y a à y faire !

— N'importe ! A cinq heures rue Saint-
Dominique.

Après aivoir rempli exactement leur pro
gramme", les deux hommes se quittèrent
.pour se retrouver au.petit café blanc.
o • « • ... . . . ... • »

. -t- On vous a demandé au téléphone de
votre maison, fit le patfon au vieux com-
ibattant de 70 qui pénétrait, avec, son com
plice, dans le café de la rue Saint-Domi
nique.
.

Mathias ne fit qu'un bond à la cabine
téléphonique, dont il ressortit aussitôt, les
traits crispés de rage.

Loidwig, très maître de lui, ne sembla
même pas s'apercevoir de l'agitation,
pourtant si visible, de son complice.

— Eh bien, ami-Rouffaeh I fit-il en or
donnant des yeux au vieux Mathias de
surveiller son attitude. On t'attend pour
la manille !

— Vous êtes souffrant? demanda le gar
çon de bureau Chaillou, toujours fidèle à
l'apéritif de six heures, qui s'étonnait du
visage congestionné du « docteur ». Vous
êtes rouge comme le bonnet de Maisianne !

— On étouffe dans ces petites cabines
téléphoniques, expliqua Mathias en s'é-;
pongeant à l'aide de son mouchoir large
ouvert pour cacher son trouble.

« Et puis, ajotita-t-il avec un geste fu-
rie;ux, c'est désagréable comme* tout... Je
viens ici pour être tranquille... faire une
petite manille avec les amis... Pas moyen 1

On me rappelle à ma maison du faubourg
Saint-Jacques... Fichu métier, va ! Même
pas le" temps de prendre son apéro.

r- Qu'est-ce qu'il y a de cassé chez vous?
s'intéressa Ludwig' Wenzel, en dissimu-

qui
rire ben enfant.

— Je ne sais ! ^communication, à pei
ne donnée; a été coupée.

« Je suis obligé de vous quitter... Excu
sez-moi !

— Je vous adeompagne, s'empressa M.
Hattermann, en réglant les consomma
tions, jusqu'au Lion dê

.
Belfort tout au

moins.. Je dîne par là !
,A peine sortis du petit café, les deux

hommes arrêtèrent un taxi-auto qui pas
sait à vide et s'engouffrèrent dans la voitu
re après avoir, jeté l'adresse au chauf
feur.

— Alors ? questionna Ludwig aussitôt.
— Madeleine Féderlé a pris la fuite ! lâ

cha tout d'un bloc le directeur de la mai
son de santé.

— La fuite ! s'exclama Wenzel dont les
yeux injectés de sang brillaient d'une fu
reur contenue. y

« Qu'est-ce que tu me ramntes là ?

« Gertrude ?...
— Gertrude

•
s'est peut-être absentée !

mais ça n'est pas oela 1 J'ai la clef de la
chambre du Midi daiis ma poche.

« On ne peut ouvrir ni du dedans'ni du
dehors... Par conséquent...

n C'est à n'y rien comprendre !

— Mais... as-tu bien entendu au télépho
ne ce que disaitGertrude ? Comment a-t-elle
pu s'ajpercevoir de la fuite de ta pension
naire puisque, dis-tu, il est impossible de
pénétrer dans la pièce, sans la clef ?

k 'Madeleine est Deut-être tout simiDlement

dans sa chambre et se refuse à répondre
aux appels de là domestique !

Monsieur Rouffaeh esquissa un geste d'i
gnorance.

—Nous allons bien voir, fit-il, je n'en
sais pas plus que toi !

Ludwig, pourtant, conservait une lueur
d'espérance.

La porte de la chambre du Midi était
massive, la serrure incrochetable, la fe
nêtre garnie de forts barreaux...

Impossible de s'évader d'une pareille
prison !

Gertrude, sûrement, s'était trompée !
Mais, une fois arrivés à la maison de

la rue du Faubourg-Saint-Japques, les
doux hommes, pénétrant dans la cuisine,
demeurèrent atterrés.

Des débris de lattes, des plâtras jon
chaient le sol, un tuyiau de plomb se rou
lait, comme un gros ver de terre, sur le
carreau. '

Au plafond, dans un angle, apparaissait
un trou béant.- ....Ludwig saisit des mains de son com
plice la clef que ce dernier venait "de sortir de sa poche. > ,p

Il se précipita dans l'escalier, enjamba;
les marches à boncls rapides et ou/vrit la
porte de la chambre du Midi.

•Rjen, dans la pièoe, ne semblait avoir
été dérangé.

.Le plancher était intact !
Le vieux Mathias avait suivi Ludwig

Wenzel. •

Conaissant, mieux que son complice, les
aîtres de la maison, il se dirigea sans hé
siter vers le panneau mobile dissimulé
sous le papier de tenture qui recouvrait les
murs û<s l'appartement.

. — Par ici, indiqua-t-il brièvement à son
complice qu'il entraîna dans l'ancienne
salla de bains.

Ludwig lâoha un épouvantable juron !
Oui, c'était bien par là qu« Madeleine

avait dû s'enfuir 1

On retrouvait nettement les traces ré
centes laissées par la-jeune fille : le plâtre
effrité, d'une blancheur qui contrastait
avec le ton poussiéreux du plancher ; les
lattes s'entrecroisant aux cassures toutes
fraîches. .

— Misérable ! bandit ! hurlait Ludwig
Wenzel les poings levés, dans un tel accès
de fureur subite que le directeur de ia mai
son de santé se rejeta d'un bond en ar
rière, tu -n'ignorais pourtant pas l'existen
ce de ce réduit. Tu savais certainement...

•— Eh ! coupa le vieux Mathias d'un air
désespéré, je ne sais pas encore, mainte
nant, comment cette « wackes » damnée a
pu avoir l'idée de défoncer le plancher 1

comment ellè est parvenue à exécuter ce
beau travail sans être entendue de per
sonne !

Comment?
Le hasard faisait découvrir tout d'ahord

à la "jeune fi'lle le singulier tuyau acousti
que grâce auquel de si intéressanteschoses
arrivaient jusqu'à ses oreilles ; le hasard...
se chargeait encore de mettre là prison
nière sur le chemin de la liberté.

En se relevant du plancher de la salle dé
bains d'où elle avait écouté toute la con
versation des deux compères, erï -train de
boire leur... café au lait, Madeleine s'était
instinctivement appuyé© sur le tuyau de
plomb.

A- son grand étonjiement, le tuyau va
cilla, sous l'effort, comme s'il était à peine
retenu dans son encastrement de plâtre.

La jeune fille, sans avoir encore une
idée bien précise, donna une légère secous
se au tube qui s'inclina davantage en fai
sant entendre un léger craquement

Madeleine s'en tint là tout d'abord et re

vint dans sa chambTe, tirant sur elle 1«"

panneau mobile. i

Par la fenêtre grillée, elle vit sortir dai
la maison de santé Monsieur Rouffaeh' et
son digne ami Hattermann.

Puis, vers l'heure qui aurait dû être celle'
4e son déjeuner, elle aperçut Gertrude qui!
s'éloignait à son tour, emmitouflée dans unmanteau à garniture de fourrure, coiffée
d'un Chapeau à plumes d'un goût ultra
boche !

.Certainement la domestique^ne s'était
pas mise ainsi en grande toilette pour ait
1er faire ses provisions !

Mademoiselle Gertrude s'en allait, probablement, en visite !

Madeleine restait seule dans la maison!
La courageuse Alsacienne ne perdit paa

une seconde.
.

Elle retourna dans la salle de bains,
ébranla vigoureusement le tùyàù de ploihb
qui, tout.à coup, lui échappa des mains,,
dégringolant avec fraicas dans la cuisine,
entraînant dans sa chute un large bloc de
plâtre.

La prisonnière retint un instant sa respiration, écoutant ! -- •
•Nul bruit ne semblait indiquer que per

sonne eût perçu le vacarme. *
Un trou béant se découpait dans le plan

cher, laissant apercevoir un coin de four
neau et l'extrémité de la table sur laquelle
traînaient encore les restes du petit déjeu
ner du matin.

Fébrilement, Madeleine se-mit à élargir
le trou insuffisant pour laisser passage à
son corps. -La malheureuse se déchirait les mains
aux clous dont le lattis était copieusement
semé. -

L'ouvrage pourtant avançait
Henry de LA VXULX

(La suite à demainù




